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____

Q u a n d  un

La Gendarmerie
Royale fait enquete c o u ra n t d 'a ir

à Amquî, Mont-Joli
Matane et Rimouski

L a  d ro g u e[( ,

4 if!

E
r

• Comme téléspectatrice de
! C J B R - TV, j'ai pu aper­

cevoir le temps d'une courte
(et très mauvaise) entrevue,

: à la station locale, le sous-
! • ministre de l ’Education,

f Mlle Thérèse Baron, venue
dans la région pour “ éclairer
la population sur les im pli­
cations et l'application de la
Loi 63’’ ...'

Le même personnage au­
rait, paraît-il, accordé un
entretien de trente minutes,

i à la même station, entre-
: tien qui doit être diffusé

dans le cadre d’un magazine
féminin, animé par Louise
Lavallée. Voilà tout ce que

' nous avons pu retirer de la
'•à  visite-express de Mlle Baron,

j à Rimouski et dans la ré-
| gion. Aucune conférence de
] presse n’a été convoquée, au

08 cun avertissement de cette
pi visite n'est parvenu à la près-

| se régionale, aucun autre
9 organisme scolaire, à quel-

s| que niveau qu’il se situe, n'a
Hj eu le plaisir de seulement
®  apercevoir Madame le sous-
0  ministre de l'Education.

Au bureau régional du m i­
nistère de l ’Education, on
nous a confirmé que la télé-

! vision locale fut la seule "bé-
néficiaire " de cette visite. Au

1 Cegep. le directeur Jean-
»  Guy Nadeau nous a dit
S “ qu’il avait aperçu Mlle Ba-
É ron à la télévision, comme

tout le monde... ” Quant à la
B Régionale scolaire du BSL,

| au niveau de l’administra­
tion, on n’était au courant de

E  rien.
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■ Des arrestations sous peu... •<

mément dans nos recherches.”
D'intenses recherches du

reste sont en cours, actuelle­
ment dans la région, et on es­
père porter des accusations
graves de trafic de drogue au­
près de quelques jeunes de
Mont-Joli.

Une douzaine de jeunes, en
fait, pourraient faire l'objet
d'arrestation d'ici une semaine
au dire du caporal Leduc. Quel­
ques uns d'entre eux sont ori­
ginaires de Rimouski.

L'enquête que mène ac­
tuellement ce corps policier
s'étend aux villes de Rimouski.
Mont-Joli, Amqui et Matane.
On remarque que dans cha­
cune de ces villes, la popu­
lation étudiante est très forte.

Au cours d'une conversa­
tion téléphonique avec le Capo­
ral Leduc de la Gendarmerie
Royale du Canada nous avons
appris ce que déjà nous soup­
çonnions. que la quantité de
drogue en circulation dans la
région de Rimouski ainsi que
dans les autres villes du ter­
ritoire avait augmenté par rap­
port à l'année dernière.

D'après le caporal, ce se­
rait la région de la Côte-Nord
qui serait actuellement la
plus touché par la vague
d "hallucinatoires qui déferle
dans notre vaste territoire.

La Gendarmerie du Cana­
da fait actuellement d'inten­
ses recherches pour décou­
vrir les directeurs du réseau.

M. Leduc souligne que la
plus grande difficulté que la
Gendarmerie rencontre, est
la discrétion absolue des jeu­
nes quand ceux-ci sont inter­
rogés par la police. Les pa­
rents, dit-il. ne devraient pas
se gêner de nous fournir des
renseignements quand ils en
ont, cela nous aiderait énor-

I
ENTRE LA PELLE ET LA GRUE? a

I.e cheminot qui regarde travailler une grue géante, venue de
Campbellton. n'a pas hésité longtemps avant de planter sa
pelle dans la neige... Ce déploiement de machinerie lourde
a été rendu nécessaire par le déraillement, aux abords de
Rimouski (Sacré-Coeur) de deux locomotives Diesel. L'acci­
dent est survenu au matin du lundi 2 mars et il a paraly­
sé le trafic ferroviaire jusqu'au lendemain 3 mars. Le dérail­
lement n'a toutefois fait aucune blessure au conduc­
teur ni à l'ingénieur de ce convoi de marchandises.
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DU 13 AU 15 MARS
QUAND TOUT ARRIVE EN MEME TEMPS

Le calme qui s'est installé dans
la vie rimouskoise depuis plusieurs
semaines risque de subir un dur coup
de fouet en fin de semaine prochai­
ne. c'est-à-dire les 13, 14 et là mars.

En effet, des représentants de trois
partis politiques visiteront notre vil­
le. et possiblement un représentant
d'un quatrième parti Egalement, la
diocésaine de la Société Saint-Jean-
Baptistc- fêtera son vingt-cinquième
anniversaire.

Les 13. 14 et 15 mars, la région bas-
laurcntienne et gaspésicnnc sera en­
vahie. ni plus ni moins, par le Parti
Québécois. Six membres de l'exé­
cutif national viendront en effet visi­
ter une douzaine de municipalités.
A Rimouski. Jacques Parizeau pré­
sidera un souper vendredi soir le 13

mars, avec l'exécutif du comte. Diman­
che. le Parti Québécois tiendra une
assemblée publique, avec ateliers, où
participeront René Levesque. Gilles
Grégoire. Camille Laurin et Claude
Charron. Il y aura aussi un grand
banquet, où le conférencier sera Jac­
ques Parizeau.

Le Parti Libéral fédéral, lui. tiendra
une journée régionale, le dimanche
là mars, pour tous les militants li­
béraux du comté. C’est M. Jean Mar­
chand. accompagné de quelques au­
tres personnalités du Parti, qui pré­
sidera cette journée.

Un ministre du gouvernement qué­
bécois viendra également à Rimous­
ki. cette même fin de semaine
Il s'agit de M Marcel Masse, dont
le but de la visite est encore obs­
cur Ses déplacements à Rimouski
n'ont pas encore été rendus officiels.

Enfin, il est possible, nous dit-on
de source fiable, que le chef de l ’Op­
position. M. Robert Bourassa, vien­
ne rencontrer les étudiants du CEGEP
de Rimouski. durant le même temps.
M Bourassa a. en effet, entrepris
une visite systématique des CEGEPS
de la province.

En ce qui concerne la ville
de Matane. la Gendarmerie
croit que les sources d'appro­
visionnement des trafiquants
se situent sur la Côte-Nord.
Quant aux autres villes, ces
sources proviendraient d'un ré­
seau bien organisé prenant ra­
cine dans la métropole.

L.P.

Une Auberge des Gouverneurs
tion, d'une capacité de tren­
te-sept unités (avec deux lits
doubles).

Un avis de motion adopté
par le Conseil Municipal de

(Rimouski, lundi soir, précipi­
tera les travaux d’ouverture
de rue menant à la future Au­
berge des Gouverneurs, dont
les travaux, qui se poursui­
vront, lui conféreront un style
tout différent. Cette auberge,
qui ouvrirait le premier mai,
aurait à proximité une Piscine
et, dès l ’automne, une salle
pour banquet sera jouxtée à
ladite Auberge des Gouver­
neurs de Québec. On double­
rait aussi le nombre d’unités.

La vente des Motels Confé­
dération, actuellement en cons­
truction, en bordure du boule­
vard René-Lepage, à la Société
Delta, Inc., de Québec, nous
vaudra une AU BERG E DES
G OUVERNEURS vers le
premier mai. La transaction
finale était conditionnée par
l'acceptation par la ville de
Rimouski d’ouvrir des voies
d’accès de la rue Saint-Bar­
nabe en longeant le futur Res­
taurant Marie-Antoinette, le
Parc des automobiles Dionne
Automobiles et la résidence de
M . Albert Dionne, qui vient
de mettre le point final à cette
vente des Motels Confédéra-

RESERVEZ Que Mlle Thérèse Baron,
de Québec, vienne dans nos
régions, c'est son droit! Elle
peut voyager, sans motif of­
ficiel. là où ça lui chante.
Mais que le sous-ministre de
l'Education décide d’accor-

progrès
du golfe

der des entrevues à la pres­
se électronique - et à la pres­
se électronique seule! -
sur un sujet aussi capital
pour l’avenir du Québec
que l ’application de la Loi
sur les langues officielles,
on nous permettra de nous
étonner. Sinon, de nous indi­
gner ! Et d’attendre des
explications.

DU 13 MARS Pour couronner le tout, la diocésai­
ne Saint-Jean-Baptiste de Rimouski fê­
tera. le dimanche 15 mars, son vingt-
cinquième anniversaire. Au program­
me. le dévoilement d'une plaque com­
mémorative. en hommage aux fonda­
teurs de 1945. Puis, une réception
à dix-sept heures, et l'ouverture d'une
exposition artisanale d'Edith Mar­
tin et de Nicole Roy. Voilà donc
une fin de semaine chargée, en pers­
pective.

SUPPLEMENT
MODES

extraordinaire
R.L. L.M .
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• I.c premier président des mar­
chands de la Grande Place n'est nul 
autre que M. Lucien Berlin à qui 
nous offrons nos félicitations

• I,'Association des Pêcheurs et 
Chasseurs de la Matapédia tiendra son 
assemblée générale annuelle à l'hô 
tel de ville d'Amqui le 9 mars il 
20 heures

• M. Kaynald Soucy. de Les Hauteurs, 
fils Jean-Baptiste, épousera samedi, 
Mlle Georgette Deschênes, de Saint- 
Yves, fille de Siméon

• Rejoint au téléphone, M. Romain 
Verreault nous signale que COQUET­
TE CHAUSSURES ouvrira ses portes 
dans une quinzaine avec les nouveau­
tés printanières

de Chan-• M. Fernand Fournier, 
dler. devient percepteur du Revenu 
dans Gaspé-Est. pour I application de 
la loi des licences, la perception 
des droits et taxes qui y sont afférents, 
l'émission des licences d'encanteur. 
de prêteur sur gages, de bureau 
de prêts, de colporteur, de courtier, 
de regrattier, de buanderie publique, 
de perception de droits d'entrée aux 
pistes de courses

■ La Fabrique de Pointe au Père 
a recueilli $43.500 en moins de dix 
jours, par prêts de diocésains, pour 
rembourses sa dette à la Fabrique 
de Saint-Rédempteur de Matane qui 
avait besoin de son argent pour cons­
truction

* Un concert d ’orgue en l'église 
Saint-Pie-.X. le 20 mars, avec un 
artiste jolicttain i ao ri ,i• 2103 Canadiens sont au service 
de l'Eglise en Amérique Latine soit 
25 de plus que l'an dernier
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.* Pour préciser la nature de futures 

interventions qui pourraient proté­
ger quelques localités riveraines ré­
gulièrement aux prises avec le pro­
blème des glaces, le Service de l'amé­
nagement hydraulique du ministère 
des Richesses Naturelles fera l ’ins­
pection de tronçons de cours d'eau 
de la région, notamment à la riviè­
re Métis, à Sainte-Angèle de Mérici, 
à Sainte-Anne des Monts et à Cap- 
Chat

• Des voleurs se sont introduits, 
par effraction, à l'établissement de 
la Cie d'Equipement (Ready M ixI pour 
dérober plus de $600 dans le coffre- 
fort qui fut éventré

| I
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* On est loin des 121 pouces de 
neige tombés sur la région à pareille 
date l'an dernier puisque la Station 
météorologique de Trois-Pistoles nous 

50 pouces de neige seulement

\
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au 28 février’  Le centenaire Henry Montsar- 
rat. de Rivière-du-Loup. qui en dépit 
de ses 103 ans. vaquait encore h ses 
occupations, surveillant de prêt la 
gestion d'une entreprise qu'il avait 
mise sur pied au début du siècle, a 
succombé avant d'atteindre en avril 
ses 104 ans

\
" M. Alphonse Fournier a été fê­

té par les officiers de 1 Hydro Qué 
bec à l'occasion de sa retraite après 
50 années de services au domaine de 
l'électricité sur le territoire

I
M. Jean-Paul Humais de Rimouski, un autre “ mordu" du vol récréa­
tif. dont le sourire reflète bien la satisfaction qu’il ressent h la suite 
de son vol "SOLO" de samedi le 28 février 19711. M. Humais est mem­
bre de l'Aéroclub de Rimouski Inc.

’ Un prêt de $389 500 vient d'ê­
tre consenti à l'Office municipal d'ha­
bitation de Rivière-Bleue par la So­
ciété d'Habitation du Québec pour la 
construction d habitations à loger 
modéré destinées a loger des personnes 
ou familles à faible revenu

* Les dernières statistiques québé­
coises la présence sur le territoire du 
Bas Saint-Laurent d'un élevage por­
cin qui se maintient depuis deux ans 
91.000 porcs d'élevage en 1988 et 
en 1969

* Il y eut 45 ans, samedi. 28 fé­
vrier. qu'un tremblement de 25 secon­
des sema la terreur au Québec sans 
oublier les Baslaurentiens qui enre­
gistrèrent également des dégâts ma­
tériels. outre une bonne frousse...

* Même si le Québec, tire son prin­
cipal revenu des forêts, il n'y au­
rait qu'un ingénieur forestier par 
1000 carrés contre un pour 25 m il­
les carrés en Suède. Désormais, pour 
être efficaces, disait le ministre 
Claude Gosselin, ces jours derniers, 
les ingénieurs forestiers devront ê- 
tre possesseurs d'un diplôme d ad­
ministration. de gestion ou de mar­
keting

* Les scouts et loveteaux de Saint- 
Robert et Sainte-Agnès tendront la 
main, en fin de semaine, pour I ex­
pansion de leur mouvement en ven­
dant du chocolat à travers le grand 
Rimouski

• Six stagiaires en bibliotechnique 
des Cegep deJonquière et de Trois- 
Rivières

• C'est le député de Malane. Me 
Jean Bienvenue, qui représentera le 
chef de l'Opposition. M. Robert Bou- 
rassa. lors du dîner d'état offert 
par le Premier ministre Bertrand à 
l'occasion de la visite au Québec de 
M. Abbas Kleist Sykes, haut com­
missaire de la République de la Tan­
zanie, le 11 mars prochain...

passent cinq
à Rimouski pour travailler à la Bi­
bliothèque du CEGEP

semaines

• Les Compagnons de la Chanson 
donneront un spectacle au Centre Cul­
ture! de l'Ecole Polyvalente de Ma- 
tane. vendredi, le 13 mars. 20 h. 30

K*
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* Activités surprenantes a l'aéro­
port de Rimouski. en février 

commerciaux.

* Mme Lucien Dorais, de Gaspé, 
complétera, au Cegep. comme repré­
sentante des parères d'étudiants, M. 
Maurice Allard, dont le mandat 
expirera le H février 1971

57 .

HH
atterrissages 
sentant un mouvement de 1000 passa­
gers et 244 atterrissages variés «dont 
plusieurs vols nolisés, évidemment i

repre-
y. r

É t ""2
■ M Conrad P ré. ingénieur minier, 

pourrait devenir le coordonnateur 
du Ministère des Richesses Naturel­
les a l'ODEQ de Rimouski

(
* M Jean Asselin a été nommé pré­

sident d élection dans le district élec­
toral de Rimouski

* M. Robert Renaud, du CEGEP 
de Matane. fait partie de l'Associa­
tion des Enseignements de la forma­
tion professionnelle du Québec qui 
vient d'obtenir ses lettres patentes 
pour “ veiller aux intérêts de tout 
l ’enseignement professionnel dispen­
sé au Québec ”

* Une clinique d'instructeurs et 
d'arbitres de balle-molle ou de fas- 
ball se tient à Gaspé en fin de semaine 
pour faire participer les athlètes gas- 
pésiens aux compétitions aux plans 
régional et provincial

* Me Charles D'Anjou est nom­
mé conseiller juridique au Conten­
tieux général du Ministre de la Jus­
tice à Québec. Il est entré en fonc­
tions le 2 mars

M

P- v-Sé
' m w i T*'.
s  Y* Me Gontrand Rouleau de Baie- 

Comeau. vient de fonder un club 
Richelieu à Kinshasa, où déjà 51 
membres font partie du Club Mobu­
tu, en Afrique

>r" '
1-• la  nomination de M. Philippe 

Mongrain comme gérant du Restau­
rant .Marie Antoinette est judicieuse

• Bientôt au Cartier LA BANDE 
A BONNOT de Fourastié surnommé 
le Bonnie and Clv dc français

" Pour la 21e année, Mlle Lu­
cienne Rioux, de Trois-Pistoles, assu­
re le service des plaques porte-clés 
des amputés de guerre du Canada

CNr
a
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K* Dans le cadre du programme des 
échanges internationaux Jeunesses 
Musicales, la flûtiste Suzanne Shul- 
man et le pianiste Claude Savard (qui 
fit une tournée récemment dans le 
Bas du Fleuve dans les écoles et 
les centres culturels > donneront une 
série de concerts en Louisiane et 
au Carnegie Recital Hall de New-York

È 9 -
" I l nous faut d'abord éduquer les adultes parce que nos 
enfants n'auront pas d 'im pact sur notre développement 
economique avant cinq, dix et même vingt ans. Or. la 
population do it com prendre les plans qui sont préparés 
pour le développem ent do leur pays ; ils doivent aussi 
ê tre  capables de pa rtic iper aux changements jugés néces­
saires. Ce n 'est que s 'ils  veulent et peuvent fa ire ça que 
nos e ffo rts  réuss iron t."* Des parents marcheront bientôt 

sur la Commission Scolaire de Ri­
mouski pour réclamer l ’Ecole Lan­
ges in pour l'enseignement élémen­
taire. donc le regroupement des é- 
lèves dispersés ici et là dans des ë 
eaux guère adéquats à certains endroits 
Ecole construite à cette fin il y a 
plus de dix ans déjà

Mort de M m e Victor Lepage —  JULES NYERERE, President de la Tanzanie

eu lieu, jeudi, en la cathédrale de Ri­
mouski.

La défunte laisse, outre son mari, 
qui est conseiller municipal de la V il­
le de Rimouski depuis de nombreu­
ses années, ses fils et fille le docteur M i­
chel Lepage, et son épouse, M. Marc 
Lepage, tous de New-York, Mlle Clai­
re Lepage, étudiante à Montréal.

Elle était la soeur du R.l*. Michel 
Doran, de Montréal. Lui survivent aus­
si ses beaux-frères et belles-soeurs 
Mme Daniel Doran, M. et madame 
Paul Lepage. Mlles Ursule et Léa 
Lepage, tous de Rimouski.

Nos sincères condoléances au doc­
teur Lepage et à toute la famille 
que ce deuil afflige.

Pour choque do lla r que nous leur donnons pour les aider 
à se développer, les pays défavorises fourn issent au moins 
quatre dollars. Or. i l  est beaucoup plus la c ilc .po u r nous de 
fou rn ir no tre do lla r que pour l'Inde, par exemple, de trouver 
scs quatre dollars.

y -,

• Les membres du comité de pla­
nification de la formation profession­
nelle dans le Bas Saint-Laurent, la 
Gaspésie et la Côte Nord viennent 
de se réunir à Riviére-du-I.oup pour 
étudier les normes de l'enseignement 
professionnel

APPUYONS LEURS EFFORTS 
EN PARTICIPANT AU FINANCEMENT 

DE LEURS PROJETS

*
M l

«M.

• Une équipe de VIVE LES GENS 
de Rimouski a participé, récemment, 
à l'événement dit EXPLOSION MU­
SICALE 1970,
Rivibre-du Loup DÉVELOPPEMENT et PAIX? >

dans la ville de

MM. Aurele Laplantc et André- 
Albert Ross assisteront les 11. 12 
et 13 mars à Dorval a des journées 
d'études des cadres de la Direction 
organisées par la Fédération des Com­
missions d’écoles du Québec

Nous apprenons le décès de mada­
me Mariette Doran, 59 ans, épouse 
du docteur Victor 1-cpage, de Rimons 
ki, survenue, dimanche, le 1er mars, 
à l ’Hôpital Saint-Joseph, après une 
longue maladie. Ses funérailles ont

Vos contributions b la Société Ca­
nadienne du Cancer pourvoient b la 
recherche scientifique, l ’éducation po­
pulaire et le bien-être des patients.

1452, rue Drummond, Montréal 107, Québec 
Tél.: (514) 845-1196
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Y aura-t-il
le complexe domiciliaire 
à bon marché ?

Réédition d'un débat sur les motos-neige
réédition de plus sur d'orageuses séan­
ces publiques, en 1968. sur le problè­
me du bruit intensif provoqué dans 
les rues de la Cité par des motos-nei­
ge et des motocyclettes, selon les 
saisons, dénoncé massivement alors.

Un Rimouskois. se disant proprié­
taire de deux motos-neige un fervent 
amateur de ce sport, s'insurgea 
contre le reglement municipal inter­
disant les ballades à 23 heures la ren­
trée en ville des véhicules traînes- 
mobiles après promenades en fo­
rêt Il alla même jusqu'à faire por­
ter la responsabilité lie répétant mê­
me i du règlement adopté par la Ville.

Le débat sur la loi provinciale des 
motos-neige et la règlementation mu­
nicipale à cet égard a duré plus de 
45 minutes, lundi soir, à l'assemblée 
régulière du Conseil Municipal de Ri­
mouski II fut allumé par une interven­
tion d'un . contribuable, ntéressé à sa­
voir pourquoi son fils, un adolescent, 
avait été pénalisé, par avis légal, pour 
avoir conduit une moto-neige dans 
Rimouski, sans permis II aurait pré­
féré que l'avis émane de la Ville. Mais 
le Directeur de la Sûreté Municipale 
affirma que c'était une exigence du 
Code de la Route, d'une législation 
provinciale. C'était en somme une

à la demande de centaines de con­
tribuables d'alors, pour renforcer la 
loi provinciale, a Rimouski même, 
sur la dénonciation d'une "FEMME, 
une assistée sociale ", oubliant sans 
doute combien avaient été longs les 
débats autour de cette question, en 
1968. en assemblées publiques de­
vant des douzaines de contribuables- 
participants. des MESSIEURS, qui 
réclamaient un peu de paix et de 
sécurité pour le public dans une 
ville "qui n'est pas un village".

Le plaignant, au verbe haut n était 
pas au courant, semblait-il. d'autres 
plaintes portées verbalement, en as­
semblée publique, au début de janvier 
1970. alors que la maire Maurice 
Tessier ordonna fermement au gref­
fier d'être ferme et de faire respec­
ter. à la satisfaction des contribua­
bles. la législation provinciale rela­
tive a l'usage des motos-neige et par 
le biais au reglement municipal

Le maire Tessier s'évertua à expli­
quer la loi provinciale à cet égard en 
admettant, comme d'autres contri­
buables et même des conseillers, 
intervenus dans la discussion, que ce 
M'est guère plus intéressant, en belle 
saison, d entendre le bruit des mo­
tocyclettes "Mais les motocyclistes 
ont un avantage sur les moto-lugeurs. 
ajouta le maire, c'est qu'ils 
vent se faufiler dans les arrières-cours 
quand ils sentent les policiers à leurs 
trousses ' C'est alors qu'il fit appel 
a la collaboration des Rimouskois 
pour prévenir rapidement la Sûreté 
Municipale des abus d'usagers 
motos-neige et de motocyclettes tout 
en faisant connaître les efforts de

Me Tessier signala, après l'opinion 
d'un contribuable sur l'usage de l'é­
preuve des décibels, à Québec, qui 
coûte trop cher la dit le maire pour 
les résultats i que 69 arrestations 
avaient été opérées, en 1969. à Rimous­
ki. au plan des motocylcettes trop 
bruyantes la nuit

On comprend mal que ce débat ait 
été si long après toute l'information 
fournie, depuis des mois dans la pres­
se québécoise sur la règlementation 
provinciale régissant l'usage des mo­
tos-neige La récréation serait-elle plus 
importante que l'administration, en 
général, dans l'esprit de certains?

Ui Société (l'Habitation du Québec 
n'ayant pas encore signé de contrat 
avec l'Office Municipal d'ilabitation 
de Rimouski et J.-B. Saint-Pierre & 
I ils pour la construction de quatre- 
vingt logements projetés, à proximi­
té du Parc Lepage, il est possible que 
ce projet ne se matérialise pas de 
sitôt.

Des spécialistes ont été priés, ces der­
nières semaines, de faire des études 
minutieuses "de rentabilité et de né­
cessité" avant que la S.ll.Q. aille plus 
loin.

AGDe toute façon, ces analyses, de l'a­
vis du maire Maurice Tessier, ne re­
tardent pas le projet, puisque les tra­
vaux ne pourraient débuter avant le 15 
avril.

Il laudrait, en pleine période d’aus­
térité. alors que les villes sont aux 
prises avec des problèmes monétai­
res d'envergure, que ce complexe do­
miciliaire fasse vraiment ses frais 
pour que le déficit d’opération ne re­
tombe pas sur les contribuables par 
une majoration de taxes.

la- détail requis pour l'analyse de 
rentabilité permettra de voir plus 
clair, de réfléchir encore aux im pli­
cations financières. La même situa­
tion prévaut dans des villes de mê­
me calibre où des projets identiques 
sont en jachère.

Yvon Desrosiers 
nous dit

tiendra à Québec les 13 et 14 mars 
sur la promotion économique.

C'est Me Maurice Tessier, maire, 
et M. Paul Bégin, directeur du Déve­
loppement Economique, qui ont été 
délégués à ces assises axées sur l'u r­
gence d'une action concertée à tous les 
échelons de la société québécoise pour 
son développement économique.

Ce colloque va constituer une pre­
mière étape d'un vaste programme 
d'action économique entreprise avec 
la collaboration des autorités gouver­
nementales et des organismes in­
téressés à la promotion économique.

M. Jean-Paul Beaudry, ministre de 
l'Industrie et du Commerce, M. Jean 
Marchand, ministre de l ’Expansion 
Economique Régionale, seront les 
conférenciers.

Au terme de l'assemblée du Con­
seil Municipal de Rimouski. lundi, le 
Directeur de la Sûreté Municipale. 
M Yvon Desrosiers, nous apprenait 
que son département possède un ivres- 
somètre qui sera utilisé dans les l i­
mites de la ville pour ceux qui se­
ront pris en flagrant délit d'ivresse.

Un des membres de la Sûreté Mu­
nicipale. M Fernand Hins. qui re­
vient d'un séjour de trois semaines a 
l'Ecole de Police de Nicolet. sera 
affecté au service de l'ivressomètre 
Un deuxième policier. Grégoire Mer­
cier. aura également I opportunité de 
se roder aux nouvelles techniques 
par un stage de trois semaines au 
même Institut de Police de Nicolet. 
dès le 9 mars.

Quant au Directeur Yvon Des ro­
siers. il fera lui aussi, avec d'autres 
directeurs de la Police Municipale au 
Québec, un séjour d'études de trois se­
maines p Nicolet à la fin de mars

La besogne ne manque pas au Dé­
partement de la Sûreté Municipale 
de Rimouski. dont le Syndicat des 
Policiers tente de faire renouveler un 
contrat de travail avec des avantages 
marqués.

Et en février, on enregistra au Dé­
partement 564 amendes diverses et 
337 appels téléphoniques.

Et ce qui a maintenu les policiers 
en état d'alerte, ce sont les 94 acci­
dents enregistrés en février, dont plu­
sieurs ont causé de sérieuses blessu­
res à certains automobilistes

Exquise
féminité.. .

; \
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Un médiateur pour 
le contrat de travail 

des policiers rimouskois

Homologation 
du role supplémentaire

de

NOS SPECIALITES
O FINE 

LI NGERIE
•  VETEMENTS 

DE BASE
•  UNIFORMES

DE TOUS GENRES

l'Union des Municipalités du Québec, 
qui groupe 260 municipalités, villes 
et villages, parmi les plus populeux 
"Depuis huit ans. mémoires et in­

terventions ont été adressés au gouver­
nement pour que la loi décrète des si­
lencieux sur les

Les trois plaintes enregistrées 
Palais de Justice de Rimouski par 
des contribuables contestant

au

leur
nouvelle évaluation municipale n'ont 
pas empêché, plus que les douze 
plaintes sur des évaluations faites 
pour le rôle supplémentaire d éva­
luation. d homologuer. lundi soir, un 
rôle supplémentaire sur des cons­
tructions achevées ou en voie de l'ê-

La convention collective entre la 
Ville de Rimouski et le Syndicat des 
Policiers de Rimouski est expirée de­
puis le 31 décembre 1969 

L'échec de plusieurs séances de né­
gociations en décembre et janvier a 
incité l'édilité municipale rimouskoi- 
se à requérir les services d'un négo­
ciateur. M Arthur Matteau, après que 
la partie syndicale eût sollicité du 
Ministère du Travail les services 
d'un conciliateur

Les principaux points en litige, a 
dit le maire Maurice Tessier, à une 
question de la presse, ont Irait à des 
salaires trop élevés et autres bénéfi­
ces réclamés

Dans une lettre adressée au Minis­
tre du Travail, le 23 janvier 1970. 
on faisait état des sujets à négocier : 
durée de la période d'essai, des heu­
res de travail, du rappel au travail 
irémunérationI. prime de nuit, tè­
tes chômées et payées, vacances, con­
gés sociaux, salaires, etc 

Il semble que la question salaria­
le soit la pierre d'achoppement ma­
jeure qui retarde la signature d'un 
contrat de travail entre les deux par-

motocyclettes, 
comme pour les autres véhicules En­
core là. les fabricants sont a blâmer

‘TSucpcette

INC.

et des gouvernants aussi Rappelons 
un incident survenu, l'an dernier, au 
Conseil Municipal, alors qu'un con­
tribuable se plaignait d'une amende 
de $50 pour avoir eu la malchance 
de réintégrer son domicile avec un si­
lencieux devenu soudainement 
vard sur son camion II doit payer à 
l'E tat

t re
Deux des requérants, les Immeu­

bles J RM. Inc. et Motel Confédération, 
par son président. M. Albert Dionne, 
ont exprimé leur satisfaction. Les é- 
valuateurs professionnels, munis de 
toutes les données, particulièrement 
au plan de la rentabilité et de I éco­
nomique. firent le rajustement néces­
saire Quant à M. Robert Santerre. 
il obtint que M. Venne. de la firme 
des évaluateurs municipaux, 
sur le champ sa maison de l'intérieur, 
qu'il jugeait surévaluée Le verdict fut 
maintenu

ba- AUX GALERIES
LÀ GRANDE 

PLACE A
Rimouski au 

colloque de l'U .M .Q .
Le débat fut clos par I adoption a 

l'unanimité d'une résolution du Conseil 
Municipal au gouvernement provin­
cial pour qu'il légilére en matière de 
motocyclettes comme il l'a fait 
les motos-neige 
bruit

Rimouski 
P.O.

visite
1.0 Conseil Municipal de Rimouski 

participera au colloque de l'Union 
des Municipalités du Québec qui

pour
afin de réduire le

se

1
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LES SCOUTS k

PIZZA — SPAGHETTI 
CUISINE CANADIENNEI w %et les yV Carlo M O TTILLO71

LOUVETAUX l

m âvous offriront
le samedi, 7 
à compter de 1 Oh. a.m.

de dél icieuses et savoureuses

MANUFACTURIER
D'AMEUBLEMENTS DE

Magasins E g lises Bureaux 

Scolaire Hôtels
RENOVATION DE MEUBLES

Y, Viande du jour (3  choix)  
Dessert  Breuvage\mars

a

U *R ondelles  à la M en th e
1Î'î!

boîte de chocolat de 7 onces

SAMEDI, AIDEZ
LES SCOUTS

SEULEMENTJ i

I Le seul en ville à vous présenter un 
repas complet à ce prix.TELEPHONE

723-2954
LIVRAISON GRATUITE  

7244141
173, St-Germain Ouest, 

RIMOUSKI
Bout. SACRE-COEUR Ouest. 

RIMOUSKI achetez du chocolat
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EDITORIAL
Moto-neige quand tu nous tiens 

on peut bien dire: adieu prudence!
La ville de Rimouski. pouvons-nous lire cet­

te semaine à la page 3. s'apprête à statuer 
sur le trafic des motocyclettes dans les limites 
de la cité. On peut, là-dessus, nourrir des opi­
nions contraires. Il reste qu'un problème infi­
niment plus grave confronte, cet hiver, le mi­
nistère de la Voirie et celui des Transports : l'aug­
mentation inquiétante des accidents mortels cau­
sés par ce bolide bien dans T vent, à tous les 
sens du terme, cet engin extrêmement popu­
laire qu'est la moto-neige.

La mort récente et accidentelle de Mme Fer­
nand Lafontaine, survenue sur une grand'route 
où le camion, qui la heurta, avait certes plus 
à faire que la moto-neige que conduisait la fem­
me de notre ministre de la Voirie, a remis au 
premier plan de l'Actualité la règlementa­
tion. jusqu'ici nonchalante et même trop in­
dulgente. de la circulation d'hiver. Ces petites 
voitures motorisées et pétaradantes - on en comp­
terait près de 4500 dans la seule région rimous- 
koise - offrent de telles séductions, pour tou­
tes les classes de conducteurs, qu'il devient ur­
gent de s'inquiéter à leur sujet et de se poser 
trois questions

de moto-neige, j ’en ai peur, est très, très ... moyen : 
celui d'un adolescent. Quant aux adultes, j ’en con­
nais plusieurs qui sont enfants, en ce domai­
ne. et qui ne résistent pas au plaisir "d ’essayer" 
leur engin en ville, quand il fait nuit et par 
les rues de banlieue.

Enfin, à quelle vitesse-maximum vont ces in­
trépides coureurs d'hiver? Je l'ignore et pré­
fère continuer à l'ignorer, de crainte de céder 
à la panique, à la prochaine occasion de rencon­
tre avec un bolide sur skis.

Il faut se rendre à l'évidence : quand le pré­
sident d'une compagnie comme BOMBARDIER 
est le premier à réclamer que l'E tat promulgue 
des lois et freine les excès des conducteurs de 
moto-neige, la situation est plus que grave : el­
le est alarmante.

* où. principalement, circulent ces motos- 
neige?

* quel est l'âge moyen d'un pilote de mo­
to-neige?

* à quelle vitesse-maximum peut atteindre 
une moto-neige?

Les optimistes répondront, à la première ques­
tion : dans les champs et les bois enneigés, dans 
les stations de sports d'hiver. Pourquoi alors 
n'importe quel automobiliste est-il en péril d’en 
heurter sur les routes nationales, et que cha­
cun de vos amis a constamment à la bouche, 
ces temps-ci : "J 'a i été à deux cheveux de frap­
per une moto-neige, ce matin, ou hier au soir ."

A la seconde question, et bien que la plu­
part des parents s'en défendent, vous ne pouvez 
sortir du centre-ville sans croiser, à quelque 
carrefour campagnard, un garçonnet et mê­
me une fillette au volant d'une moto-neige, le 
comble étant de doubler, sur une route de cam­
pagne (celle de Sainte-Luce-sur-Mer. par exem­
ple) un jeune conducteur traînant une petite 
remorque dans laquelle il a installé deux enfants 
plus jeunes que lui. L'âge moyen d'un pilote

Attendrons-nous, dans nos villes provincia­
les si promptes à suivre la mode, qu'un terri­
fiant accident ne vienne, pour quelque temps, 
nous enseigner la prudence.'

L.M.

le  b ille tm  M W #
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ELÉ-SÊLECTO...
VEAU DE V IL L E  - émission de variétés mettant en 
vedette les tics de Monique Vermont et les dents de 
Jacques Desrosiers.
LA SOIREE DU HOCKEY - description détaillée d’une 
joute au cours de laquelle les Canadiens de Montréal 
jouent toujours mieux que le club visiteur, même 
dans la défaite. ” N’est-ce pas, Jean-Maurice?”
FORMAT 30 ou 00 - on n’a pas encore trouvé le bon 
format
LES GRANDS FILM S - pour les grands enfants
CINEM A KRAFT - ii voir surtout pour les recettes 
des grandes cuisines Kraft.
WOW - \vo!
Q UELLE F A M IL L E  - commanditée la saison prochai­
ne par la Mercantile.
LA PA IR E GAGNE - on ne saura jamais si c’est cel­
le de Juliette Iluot ou celle de Jacques Monde.
ZOOM - ou la nostalgie du départ de Jacques Boulan­
ger.
PRISME - ne dérangez pas votre appareil, fermez-le.
LES BEAUX DIMANCHES  
longs, longs, longs, longs.
AU PAYS DES GEANTS - émission pour jeunes que 
les parents dévorent pendant que les enfants grigno­
tent une croûte.

LES BELLES HISTOIRES - finies les folies!
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M. Denis Côté, de Québec-Téléphone, président du Conseil du travail du BSL. 
vient de recevoir, des mains de M. William Dodge, secrétaire-général du 
Congrès du travail du Canada, la charte qui atteste l'affiliation officielle de 
l'organisme qu'il dirige. L'événement se déroulait à la salle du Manoir Nor­
mandie. le dimanche 1er mars, au cours d une assemblée qui réunissait les 
principaux artisans du Conseil du travail. La réunion fut suivie d'une con­
férence de presse, pour les journaux de la région, et d'un vin d'honneur.

longs, longs, longs.

et
■ Les majorettes de Rimouski enre­
gistreront un disque 4f> rpm double.
• Mariage de Danielle Lavoie et de 
Jean Archambeault le .10 mars en la 
chapelle du Grand Séminaire..
* Nos anniversaires 
hé le 8 mars...
Victor Banville le!)
* Maintenant au serv ice de .1 & P 
Malenfant
gérant adjoint à BCN
• J.-C
dienne Nationale et son épouse en va­
cances dans le sud...
• Réjean Denis vient de se porter 
acquéreur du complexe domiciliaire 
MON LOGIS à Mont-Joli..
* Un hôtel de notre ville a demandé 
un permis de taverne avec bière en

* En stage de perfectionnement à 
Ouébee (cours d'éleetrolyse) : Mme 
Denvse Vezina. de LA CAVE DE  
BEAUTE...

SB.

entendu r
le progrès 

du golfe
ciime d ie u  et  

v a  ton chemin
* Jean-Pierre Guay, vient d’ouvrir 
rue Saint-Jean Baptiste. LA TABA­
T IE R E  POP

" Me Perrault Casgrain rentre de 
Paris où il a participé a un important 
congrès du barreau international...

Me Mark Du- 
Benoit Michaud etC’est le tout récent lauréat de 

l'Académie Charles Gros - le chan­
sonnier Gilles Vigneault. qui sera con­
férencier au dîner de 25e anniver­
saire de la Diocésaine S. J B de Rimous­
ki en mai prochain

* Pour le même événement, le 
spectacle qui sera présenté est M E­
D IUM  SAIGNANT, de Françoise l.o- 
tonger...

* Réouverture de Coquette Chaussures 
dans une quinzaine de jours.
* Me Charles D'Anjou serait bientôt 
nommé au sein de la Fonction Pu­
blique à Québec.

* Madame J.-A. Quelle! est hospita­
lisée...

Valmont Bouchard, e.x-
ABONNEMENT  
CANADA : $5.00 
U.S.A. :

I.ebel de la Banque Cana-
* L actualité fera faire surface au tra- 
veisier M ANIC vers la mi-mars il 
v aura du bruit...

* Paul-Emile D'Anjou est mainte­
nant au service des ventes de Rucst 
et Arseneault...
* Donald Lautrec serait la vedette 
de l'Expo de Trois-Pistoles... on men­
tionne également le nom de Marthe 
Fleurant...

$5.50
HEBDOS DU CANADA

publié par la Compagnie du Progrès du Golfe 
dont les bureaux sont situés dans l'immeuble

BELLAVANCE INC., 192 est, 
Saint-Germain, Rimouski 
Case postale 410 tél. 723-4800

fû t

" Donald Tremblay de l'Institut de 
Marine de Rimouski serait promu 
à l'Institut de Marine du Québec...

c o u r r ie r  de la de u x iè m e  classe 
e n re g is tre m e n t no 0086

KKNNOIS
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HUILE A CHAUFFAGE

OPINIONS IRVING
X

SERVICE 24 HEURES

Une Trois-Pisloloise 
aide le mouvement 
des amputés

Dans la main 
ou sur la langueY aurait-il deux poids deux 

mesures, en urbanisme? La théorie très conservatrice 
que vous avez savamment ex­
posée. M . l'abbé A. Beaulieu, 
de Rivière Trois-Pistoles. en 
marge des modes actuels de 
communier, a dû faire souri­
re le Seigneur Jésus. Vous a- 
vez l'art de compliquer la sim­
plicité.

Les Témoins de Jéhovah, a- 
vec le zèle qu'on leur connaît, 
n auraient pas fait mieux. 
C'est le Christ lui-même "ve­
nu nous enseigner toute chose" 
qui déclare si vous ne deve­
nez comme des petits enfants 
vous n'entrerez pas dans le 
royaume des deux.

Vous n'avez donc jamais ob­
servé le petit enfant dans les 
bras de sa mère qui ne sachant 
lui dire son amour avec des 
mots lui donnent de gros bai­
sers sur la joue ou lui cares­
se les cheveux avec ses mains.

On ne lit nulle part dans l 'E ­
vangile que le Christ ait dres­

sé une liste noire de certaines 
parties du corps comme si 
c'était compliqué d’aimer Dieu 
et de se laisser aimer par lui. 
Les racines du jansénismes 
étaient-elles si longues que 
nos saints prêtres en subis­
sent encore les relents? Agir u- 
niquement par respect de Dieu, 
c'est négatif. Pourquoi ne pas 
vivre dans l'amour. C'est 
beaucoup plus épanouissant?

Pour nombre de personnes 
d'un certain âge. c'est moins 
facile d’accepter les change­
ments auxquels Vatican II 
a ouvert la voie mais l'obéis-

Unv Trois-Pistoloise d'origine, Mlle 
Lucienne Rioux en est à sa vingt- 
unième année au service des plaques 
porte-clés des Amputés de Guerre du 
Canada, qui a son siège social à Mont­
réal. Cette association se compose en­
tièrement de personnes qui ont subi 
l ’amputation d’un ou plusieurs mem­
bres ou qui ont perdu la vue en com­
battant pour la cause de la liberté. Elle 
maintient des succursales locales 
dans tout le Canada. L'achat des porte- 
clés que les automobilistes reçoivent 
par la poste (en duplicata pour 0.75) 
contribue à l ’assistance aux ampu­
tés de guerre relativement aux em­
plois, aux services sociaux, à la re­
cherche sur les appareils de prothè­
se et les installations de recréation 
spécialisées au Canada. On voit éga­
lement à la réhabilitation des ampu­
tés de guerre.

gra no i

sance n'est pas seulement pour 
les laïques.

.le suis un lecteur assidu de votre 
journal. J ’analyse davantage certains 
articles. J'essaie de lire entre les l i ­
gnes des nouvelles relatives à I urba­
nisme et aux activités qui se déroulent 
à l'hôtel-de-ville lorsqu'il est ques­
tion d ’amender ou de discuter cer­
tains règlements de construction, de 
zonage ou d urbanisme 

Je ne puis comprendre que le long 
du boulevard Saint-Germain (autre­
fois le boulevard Sacré-Cœur), de­
puis plus de deux ans. des embryons 
de maisons, préfabriquées (il y en a 
quatre à deux endroits différents) 
sont là. comme en permanence, en 
bordure d'une artère dite nationale, 
fort achalandée, ayant été apparem­
ment bousculées un peu par le vent 
car elles semblent en état d'instabi­
lité. Je me suis informé. Il semble 
que le propriétaire attende depuis l'au­
tomne 1967 des travaux municipaux 
en retrait de la route, près d'un bos­
quet pour les déménager et les term i­
ner pour en faire des habitations qui 
donneraient naissance à une ving­
taine d'autres dans un quartier spé­
cial. Mais deux ans. c'est long, mes­
sieurs de l'urbanisme, quand on est 
si exigeant d’autres propriétaires

pour permettre des transformations 
à leurs biens fonciers. Ce qu'il faut 
attendre...et pourtant ces altérations 
comme on les appelle ne seraient 
pas une disgrâce comme le sont 
ces maisons, qui semblent avoir été 
coupées en deux par les forces de la 
nature dans un quartier où les mai­
sons ont fière allure. Pourquoi ne pas 
obliger le propriétaire, qui a du bien 
et des terrains, à transporter immé­
diatement. en un lieu moins fréquenté, 
ces maisons préfabriquées, inachevées? 
Quand les services municipaux vien­
dront. elles seront déjà près de leur 
habitat permanent. Et nous qui fré­
quentons le boulevard Saint-Germain 
on ne verra plus ces "verrues" qui 
vous rappellent trop les tracasseries 
de la Commission d’Urbanisme pour 
certains et leurs exigences dans l'im ­
médiat pour d'autres. On fait de plus 
en plus sécher son linge derrière la 
maison, en retrait, pour ne pas en­
laidir les abords d'une route. Ce

Au seuil du 3e âge

Contribuez à la lutte contre le can­
cer en vous abstenant de fumer, 
recommande la Société Canadienne 
du Cancer qui vous tend la main 
une fois l'an pour poursuivre son 
oeuvre sur le triple plan de recher­
che. d éducation et de bien-être

" "  t o u
m .

■ W H
y '

^ ' tYcouleots
1968 et 1969

9

? "

2 5 "  et 20principe vaut pour ces maisons qui 
n embellissent guère l'environnement. 
Deux ans et demi, pensez donc! Y au­
rait-il deux poids, deux mesures, en 
matière d'urbanisme municipal à Ri- 
mouski?

Mlle Rioux ne supervise pas moins 
d’une soixantaine de clés perdues 
par leur propriétaire, en une seule 
journée, qu’elle voit à retourner à 
chacun d’eux après vérification des a- 
dresses au fichier. On sait que ce por­
te-clés constitue une plaque d’imma­
triculation en miniature. L'an dernier, 
14,742 trousseaux de clés furent per­
dus et récupérés grâce au service que 
dirige Mlle Rioux.

il Dumont 
Motorola 
Phillips 

Philco

F.M.

I l I I

n B IJOUTERIE  
hiffcnnc PenduCePU a aCausapscal a son club 

de motos-neige

enr.
K

m
LES GALERIES LA GRANDE PLACE 

RIMOUSKI, P.Q. I l I I

La ville de Causapscal s'est donné 
un Club traînes-mobiles qui vient de 
recevoir ses lettres patentes du M i­
nistère des Institutions financières, 
compagnies et coopératives 

Ce Club trames-mobiles de Cau­
sapscal. Inc., pourra acquérir et pos­
séder des biens immobiliers jusqu'à 
concurrence de $10,000.

Ses directeurs-administrateurs 
sont MM. Charles Dufour. Gérard 
Gagnon. Mme Claude Sénéchal (So­
lange Tremblay). M. Roméo Trem­
blay. M. et madame Conrad Sénéchal 
(Georgette Didier).

,
*100:00

EN BAS DU 
PRIX COUTANT 11

Jean Langis
Proprié ta ireOUVRAGE GARANTI!

BALANCE DE STOCK A LIQUIDER 
PLUS SERVICE DE 3 MOIS COMPRIS

C E N T R E  D ’A C H A T SAU BLEU & ROSE ENR. #
363 Cathédrale Tel: 723-5103 ^  i EUGENE RIOUX & FILS

De tout pour l'enfant naissance à 14 ans. BIC P.Q. TEL: 736-4377
y NOTEZ QUE C’ EST M. JACQUES LAFONTAINE 

DU 133 STE-THERESE, R imouski qui a gagné leAUSSIv
LAINF importée

t t

T.V. Couleurs attribué lors de notre inauguration.
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HABITS
s'emerveille

de la ténacité et
de l'entrain 

des Toastmistresses

FEMINfl AUX  PRI X DU 
M A N U F A C T U R I E R
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Boulanger, coordonnateur de SU- 
CO po u r l'E s t du Québec. Il f i t  état 
des activ ités de Suco depuis ItiRl 
et de ses 1200 coopérants Canadiens 
qu i a ident, dans 48 pays du monde, 
les autochtones, à deven ir des com ­
pétences dans plusieurs domaines 
pour am é lio re r leur v ie et prendre 
leurs destinées en m ains plus tard 

C om m e chaque repas b i mensuel se 
te rm in e  tou jours sur une note d 'h u ­
m our ou de gaieté, c'est la v ice-pré­
sidente. M m e M arthe (îuay. qu i eut 
h p a rle r des diverses danses en les 
m im a n t sous le t itre  "som mes-nous 
à la m o d e '.'"

•  V P S ' X - i ' S i- •  »
X
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Couloir de V habit« S - 1 ' . - Aje*
m ent de choses Rester sur la m ê­
me longueur d ’ondes favorise l'h a rm o ­
nie et le bonheur au foyer 

La questionnant sur le récent ( fi­
ner du C lub des Toastmistresses de 
R im ouski. notre distinguée et jov ia -

h l'é té  1970 et ven ir rencontre r, h 
R im ouski. même, les consoeurs 
de langue française. Com m e West- 
m ount a son propre C lub de Toast- 
mistresses. il y aura sûrem ent des 
soeurs jum e lles  de R im ousk i pa r­
m i les visiteuses. Com m e la p lupart 
des m em bres du C lub des Toastm is- 
resses sont épouses de "cadres", e l­
les ont à voyager et à coudoyer 
des personnes de diverses na tiona­
lités  où la langue française ou la lan ­
gue anglaise ont d ro it de c ité  E t pour 
pa rtic ip e r aux m anifesta tions socia­
les, dans les congrès, ê tre  une vo­
yageuse en tiè rem ent satisfa ite, du ­
rant les vacances ou tre -fron tiè res  
ou m êm e dans les M a ritim es  ou 
l'O uest Canadien, bien entendu, dns 
le s illon  des maris, nos Toast m is­
tresses savent où elles vont 
et pou rquo i elles é tud ient pa r le biais 
d 'un  c lub  social.

Vous me d irez peut-ê tre que c'est 
une manie de regarder v iv re  les 
gens qu i oeuvrent sous une é tique tte  
anglaise, en p le ine v ille  francophone 
Mais il ne fau dra it pas ou b lie r 
que R im ouski est bien la ju m e lle  de 
Westmount m êm e si les échanges 
cultu re ls, sociaux et sp o rtifs  inscrits 
dans la charte  d a ff ilia t io n  sont res­
tés le ttre  m o rte  depuis 1968. Il y 
eut. oui. la v is ite  des Pee-Wee de 
Westmount E t après °

Mais com m e le C lub des Toastm is- 
tress de R im ouski est le seul de lan­
gue française en A m érique  du Nord, 
q u 'il sera observateur par sa publis- 
te  madame Suzanne A rcand. au to u r­
noi o ra to ire  qu i se tiendra  a M o n t­
réal. le 25 a v ril, et à l'é lim in a to ire  
am éricaine, a Boston, les 6-7 ju in , 
il est de bon ton de ne pas m in im ise r 
le trava il tenace qu i s 'effectue pa r­
m i les dix-sept membres, de ce c lub 
rim ouskois Toutes tr im e n t d u r pour 
accroître le u r cu ltu re , é la rg ir leurs 
horizons in te llectue ls , acquérir l 'a i­
sance pour s 'e xp rim e r en pub lic , se 
pencher, a la pe tite  semaine, sur 
des sujets d in té rê t général, en vue 
d 'en pa rle r succinctem ent, à to u r de 
rô le, avec une équipe c ritiq u e , a 
chacun des dîners bi mensuels, qu i 
dureront pour 1969-70. jusqu 'en  ju in  
prochain

Notre in te rlocu tr ice , très discrète 
sur elle-m êm e, est convaincue que 
la possession et la m a îtrise  de la 
langue anglaise, pour lire  et voyager 
est un atout a une époque ou il n'y 
a plus de fro n tiè res  E t encore là. 
e lle  s'étonne, com m e nous d a illeurs, 
q u 'il y ait des fron tiè res  dans votre 
région ne favorisant pas l'accès aux 
télém issions de langue anglaise, pour 
garder l 'o re ille  plus réceptive à un 
au tre langage On ne dem eure pas 
b ilingue longtem ps sans la chance 
de pa rle r ou d 'en tendre  pa rle r l'a n ­
glais par l'a u d io  v isuel (ciném a, té ­
lévision i.

E t madame Arcand, l'épouse du co­
ordonnateur du m in is tè re  de l'A g ri- 
cu lu te  et de la C olon isation à 1 0 - 
DEQ. qui dem eure dans no tre  région, 
depuis plusieurs années, nous apprend 
que c'est une Canadienne-Française. 
Diane A rseneault. qu i fonda à O tta­
wa. en 1967. un C lub de Toastm is- 
trcsses. dont l'expansion ob lige dé­
jà  à songer à un deuxièm e c lub 
Passé 30 m em bres, il faut fonder u- 
ne autre ce llu le , pour e ffica c ité . Mais 
com m e e lle  est b ilingue, la p lupart 
des membres le sont ou ne parlent 
que l'angla is.

On s’ intéresse de là-bas aux activ ités 
du Club de R im ouski tou t com m e a 
M ontréa l où les quelques Clubs de 
Toastmistresses ne réunissent que 
des dames et dem oiselles à m a jo rité  
de langue anglaise. Suffisam m ent 
en tout cas pour no liser un autobus

C F N Î - i  < > v  v  i  ( /.
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sur la piste 
d’un bon 
gros gin?

I l fau d ra it pas c ro ire  que c'est un 
C lub d'accès d iff ic ile  aux dames 
et dem oiselles. Les qualités dom inan­

te vou lo ir, le tra va il.
IV

tes exigées 
I entregent, l'esp rit de so lida rité , le 
souci de tra v a ille r  en équipes, de se 
débarrasser de ses com plexes ou du 
trac en s 'exprim ant sur le  thèm e 
du repas b i mensuel, sur les sujets 
choisis a I avance On m e ttra  bien-

x

%Km y:-
tôt au programme d'un dîner les 
impressions d'une télémission vue 
par toutes ou d'une pièce de théâ­
tre jouée sur une scène locale. Les 
recherches qu'il faudra faire autour 
du spectacle permettront d'enrichir 
le groupe par ses opinions exprimées 
durant cinq minutes

Cette fo rm u le , plus appropriée ;i l 'é ­
panouissement des m em bres que l'an 
de rn ie r, est même mise a l'e xpé rien ­
ce a M ontréa l II fau t se préparer 
au débat o ra to ire  in te rna tiona l pour 
1971 dans le Sud des E tats-Unis, 
au siège in te rna tiona l, a jou te  m ada­
me Arcand. Cette année, nous obser­
verons les épreuves au régional et au 
national pour être de ta ille  à con­
c o u rir l'an  p rocha in ".

Cette obstina tion  à v o u lo ir a ff in e r sa 
personnalité  pour “ com prendre m ieux 
les m a ris ", causer avec eux. et pour 
quelques-unes peut-ê tre s 'in it ie r  
à la v ie m unicipale, scolaire, p ro ­
v incia le . en po litique , apporte  à cha­
cune des m embres jo ie  et assurance.

E lles  auront à a ffro n te r, la sem ai­
ne prochaine, l'op in io n  des m aris, aux 
prochaines agapes q u 'ils  partageront 
avec elles. "C 'est un d é fi à gagner" 
de l'av is  de madame Arcand qu i a jou ­
te que les maltresses de maisons, 
les mères de fam ille  c ro ie n t tro p  fa ­
c ilem ent qu elles ont to u t fa it pour 
leu r entourage quand elles ont vu à 
son con fo rt m a térie l. I l faut d ia lo ­
guer in te lligem m ent, e t pour cela 
ê tre bien renseignées, avec nos m a­
ris et nos jeunes qu i en savent te lle-
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Prenez 
Chasseur 

le meilleur!
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M  Partie de chasse, partie de pêche ou partie de plaisir 
Æ ?vous êtes sûr de viser juste avec le nouveau gin geneva 
È f Chasseur Préparé d'après une vieille recette hollandaise.

le gros gin Chasseur est toujours égal à lui-même.
c'est-à-dire supérieur aux autres !

V

OrigU^v

Le gros gin CHASSEUR
d is ti lle  et em bou te ille  a V a llc y lie id  par Les D is tille r ie s  S chen lcy du Canada Ltee.
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La premiere au Paul-Hubert Les Assurances U.C.C. 
vont de l'avantPaul-H ubert a pout ainsi d ire  ga­

gné le m atch dés la p rem ière  période 
en com ptan t 3 buts sans riposte  du ­
ran t les 15 prem ières m inu tes de 
jeu . Matane n 'é ta it pas du to u t dans 
la pa rtie  en p rem iè re  et Paul-H ubert 
s'est m ontré  opportuniste .

Les vis iteurs on t fa it quelques incu r­
sions fo rt dangereuses en te rr ito ire  
ennem i en deuxièm e, mais Denis Bé­
langer a fa it les arrê ts c lefs pe r­
m e ttan t à son équipe de m a in te n ir son 
avance puisque le second v ing t se te r ­
m ina 4 à 1.

M atane eut cependant le  m e ille u r 
en tro is ièm e et vers la fin  du match 
surtout, ses équ ip ie rs se montrèrent 
beaucoup plus agressifs et la rudes­
se fu t à l ’honneur.

Les deux équipes se rencontra ien t à 
nouveau à M atane h ie r so ir et elles 
sont de re to u r au Colisée loca l ce soir. 
C 'est une rencontre  à ne pas m an­
quer.

Contrairement aux dernières 
nées notre Centre Civique connaît 
beaucoup d’animation dans le do­
maine du sport. Ce grand Centre Ci­
vique possède un gymnase qui est 
suffisamment pour accomoder plu­
sieurs disciplines oubliées.

P rochainem ent nous aurons un to u r­
noi de B adm in ton  so it les 16-17-18- 
19 m ars: près de 150 joueurs y pa r­
tic ip e ro n t. Suivra un grand tou rno i 
de Tennis sur Table com m and ité  
C.O. Bérubé et Paul Roberge. E n fin  
le tou rno i de Tennis, com m an­
d ité  par Vachon Inc., h l ’ in té rie u r 
qu i regroupera 200 joueurs  de ten ­
nis.

P résentem ent, les lund i, m ard i et 
m ercred i sont program m és pour le 
Tennis, le  jeud i le B adm in ton, les 
lund i de 5 à 7 hre la Sûreté du 
Québec, m a rd i, m e rc red i à la 
heure les ju n io rs  au Tennis, les je u d i

et vendred i de 5 à 7, personnel du 
poste C .J.B .R .

Dans le dom aine des Q uilles tou t 
" ro u le "  très bien, les é lim ina to ires  

avancent à grand pas. Dans ce dom a i­
ne, des grosses surprises sont réser­
vées aux am ateurs de qu illes l ’an 
prochain .U ne rénovation com plète 
sera fa ite  à la  salle.

Les Bourgeois du P au l-H ubert ont 
pris les devants 1 à 0 dans le u r sé­
rie  sem i-fina le  3 de 5 con tre  le  M a­
tane, grâce à une v ic to ire  de 6 à 
3 au Colisée de R im ousk i, m a rd i soir.

G h is la in  Lévesque a d irigé  l'o ffe n s i­
ve des vainqueurs avec une pa ire  de 
buts e t Réjean P rou lx . Jean-Guy M i- 
chaud, G illes B oudreau lt et 
B ou illon  ont com plé té  le  pointage.

Le m e ille u r des perdants fu t De­
nis C o llin , qu i a enreg istré  les deux 
prem iers buts du Matane. G ilb e rt 
Forbes a com pté l ’au tre  dans la de r­
nière m inu te  de jeu.

an-
un to ta l d ’assurance en vigueur à 
plus de $462 m illions  contre $428 
m illions, à la même date, l'an  
dernier, soit une augm entation de 8 '7 . 
Les revenus de l'exercice financ ie r 
se sont élevés à $5,819.505. E t en 
surance ord ina ire  le ch iffre  des nou­
velles affaires s’élève à plus de $42 
m illions, ce qu i constitue un record 
depuis les débuts de la compagnie.

L 'une  des réalisation les plus im - 
pour Assurances U.C.portantes

C. en 1969 est en association avec 
le Compagnie Coopérative Incen­
die et Accident pour le com m erce de 
l'assurance générale, dont les opéra­
tions débuteron t en a vril

as-

Le rapport annuel de cette 
pagnie affiche, au 31 décembre 1969
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La Boule de Laine TABLES TOURNANTES
AMPLIFICATEURS
RADIOS
TELEVISIONS
MAGNETOPHONES
ECOUTEURS
PHONOS
CAISSES DE
RESONNANCE
etc... etc...

M m e  C a r m e n  L a v o i e

prop r ié ta ire
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M m e  C a r m e n  L a v o i e ,  t e c h n i c i e n n e  e n  t r i c o t  e t  t r i c o t  s u r  m e s u ­

re ,  v o u s  i n v i t e ,  m e s d a m e s  a l a  c o n s u l t e r  s u r  t o u s  v o s  p r o b l è ­

m e s  d e  t r i c o t  s a n s  o b l i g a t i o n s  d e  v o t r e  p a r t .  V o t r e  v i s i t e  n o u s  
f e r a  p l a i s i r .

150 EST. RUE ST GERMAIN. RIMOUSKI 
TEL: 723-6622

ATTENTION MARCHANDS... ATTENTION

A LIQUIDER
IMMEDIATEMENT
A M E U B LE M E N T NEUF POUR M A G A S IN

•  C O M P T O IR S -C A IS S E S  • C O M P T O I R S  VITRÉS
•  SUPPORTS A L INGERIE S 'A D A P T A N T  AU 

M U R  OU AU PLANCHER • M I R O I R S  ETC...

AUCUNE OFFRE RAISONNABLE REFUSEE. 
Pour le tout ou en partie.

^  VOUS AVEZ UN BESOIN D'ASSURANCE 
V VOUS AVEZ UN PROBLEME D'ASSURANCE

SOUVENEZ-VOUS:

NOUS PO UVO NS VO US AIDER
Téléphonez au no: 724-4127

140 St-Germain 0 . Rimouski P.Q.OSLIND
AUX GALERIES “ LA GRANDE PLACE’ 

RIMOUSKI -  M. EDOUARD DUMAIS JULI EN BRI SSON INC.
723-4421 A S S U R A N C E S  G E N E R A L E S

LE M O NDE DES JOUETS
IAUX GALERIES tyuutde 'Place f  t

■ T* CADEAUX POUR ANNIVERSAIRES 
D'ENFANTS

* JEUX EDUCATIFS
* LIVRES POUR ENFANTS

* CHOIX DE JOUETS IMPORTES
* TRAIN TRIANGLE
* JEUX DE CONSTRUCTION
* PEINTURES et CASSE-TETE

J # #Aa *
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Au Club de ski 
Val Neigette

Dimanche le 8 mars pro­
chain aura lieu le champion­
nat de la ville. Un slalom 
Géant 2 descentes. L'enregis­
trement se fera comme d ha­
bitude dans les magasins- 
sport. La journée limite pour 
les inscriptions est jeudi soir. 
La première descente sera à 
10 hrs. A.M. et la deuxième 
à 1 hr. P.M.

Dimanche le 15 mars, Con­
cours Régional Invitation. Les 
conditions de neige ne permet­
tant pas d'offrir un combiné 
sans risque d ’accidents, il a 
été décidé de faire un slalom 
spécial 2 descentes. La pre­
mière 10 hrs. A.M. la deu­
xième 1 hr.'z P.M. Les con­
currents disqualifiés à la pre­
mière descente ne seront pas 
éligibles pour la deuxième. Les 
inscriptions devront être en­
trées avant le 12 Mars.

Pour tous ceux qui veulent 
profiter de la semaine de ski 
pour prendre leur vacance, 
celle-ci sera du 9 au 15 Mars. 
Des activités ont été prévues 
pour tous les jours. Le pro­
gramme sera annoncé plus tard.

Mme LeBel. secrétaire

avec réal fournier
rfJ

TROIS-PISTOLES CHAMPION
Chapeau bas devant le Combiné de Trois-I’ istoles. champion de la sai­

son régulière 1989-71) de la Ligue de Kockev Intermédiaire du lias Saint- 
Laurent. Les joueurs de l'instructeur Onil Larrivée ont terminé la saison en 
beauté, en récoltant un match nul et une victoire sur les Carabins du Cl: 
CEI*. Avec 
a totalisé 52 points.
Le gérant (îhislain Dionne et l'instructeur Onil Larrivée avaient prévu dès 
le début de la campagne, qu’avec l'acquisition du cerbère Marcel Pelle­
tier, du vétéran Bertrand Lepage et de Paul Bélanger que le Combiné 
rail difficile à vaincre. Ils ne se sont pas trompés, ils ont bien mérités ce 
championnat. Mille lois bravos et félicitations.

A ' t

J: r à
une fiche de 21 victoires. 8 défaites et 4 nulles, le Combiné 

au classement, soit huit de plus que les Carabins. t

sc-

I.ES ELIMINATOIRES
Dans les éliminatoires, le Combiné devra aire face aux Frontenacs de

Rivière-du-l.oup. Ce sera sans doute une série longue et si on se base 
sur les résultats des parties entre ces deux équipes, le Trois-Pistqles l'em­
porta à neuf reprises par des pointages suivants : fi-4. 10-4, 12-4. 6-1. 
6-3 et 6-1 sur leur propre patinoire et 3-2, 6-3 et 7-5 à la Cité des Jeunes. 
Par contre, les Frontenacs l'emportèrent par des faibles pointages de 

Avec l'avantage de jouer devant leurs propres partisans.
en sept parties. Cette série débute-

V
3-1. 4-2 et 5-2. 
le Combiné devrait sortir victorieux
ra dimanche après-midi, à Trois-Pistoles.

.1V iDans l'autre série, les Carabins du CEGEP, lourdement affecté par la 
suspension de cinq parties il Jean Lebel. affronteront les Aigles de Mont- 
Joli Price. Nous croyons sincèrement que les Carabins ne devraient pas 
avoir de difficultés de l'emporter par 4 h 0. Croyez-le ou non, les d ir i­
geants des Aigles demandent la permission à la Ligue d'aligner le ju ­
nior Gilles Arseneault. Encore le problème de joueurs dans celle équipe. 
Celte série débutera dimanche soir, au Colisée de Rimouski.

f-
, 1 /
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CHOSES ET A l TRES
La série demi finale entre le Bourgeois du Paul Hubert et les Castors de 

Malane de la Ligue Junior sera très intéressante à suivre... Elle a débuté, 
mardi soir, au Colisée... Les Bourgeois ont pris les devants dans cette 
série en l'emportant 6 à 3.. Dans l'autre série, les Albatros de Rivière-du- 
Loup qui viennent de sortir victorieux d'une série difficile contre les Eper- 
viers, se mesureront aux meneurs du circuit Pull Lavoie, les As D'Amqui... 
Pour la première fois à Rimouski. on tiendra un marathon de hockey 
"industriel et professionnel "... Ce marathon qui groupera les équipes de 
la ville, débutera samedi soir et se poursuivra toute la journée du diman­
che.. Parions que le CJBR de Louis Desrosiers sortira vainqueur de ce ma­
rathon... Saviez-vous que le ballon-balai connaît une vôguc extraordinai­
re, en ces derniers temps'.’ ... Près de 211,01111 spectateurs ont assité aux qua­
tre marathons, présentés jusqu'à maintenant dans la région... Le "Social 6" 
de Québec-Téléphone présentera, demain samedi, un rallye "Navex"
d'une distance de 30 milles... Raynald Samson est sorti vainqueur du Sla­
lom de moto-neige "Social 6"... Saviez-vous que Gilles Thibeault des Ca­
rabins du CEGEP n'a compté qu'un but. au cours de la saison régulière... 
Au Curling, c'est ce soir vendredi, au Club de Curling de Rimouski, que 
débutera le 5e bonspiel annuel CJBR... La formation d'André Leroux. Jean- 
Marc Bouchard. Roland Grenier et Jean-Yves Hins défendra pour la 
troisième fois, son titre pour la conquête du trophée Brillant ... 
Pour avoir molesté l'officiel Léo St-Pierre. Jean Lebel des Carabins du
CEGEP, ne pourra revenir au jeu qu'a la le partie de la demi finale... 
Lebel fut quitte pour cinq parties... ("est l'anniversaire de Victor Ban­
ville. lundi le 9; à Yves Hupé. mercredi le 11; à Georges Bouchard,
jeudi le 12 et a Jean Beaulieu et Rodrigue Leclerc, vendredi le 1.3... De­
main samedi, au Colisée, marathon de hockey bantam... Sportifs rendez- 
vous nombreux, au Colisée, pour encourager les joueurs qui participeront 
au marathon "Professionnel et Industriel "... Les recettes seront versées 
aux Bourgeois du Paul-Hubert, lis  Eperviers du Collège et les Carabins 
du CEGEP... L'admission n'est que de 0.511 pour les adultes et de 0.25 
pour les étudiants et les enfants... Toutefois, dimanche après-midi, les 
enfants accompagnés de leurs parents seront admis gratuitement... 
nez applaudir les exploits de plusieurs vétérans qui tentent un retour au 
hockev... Voila c'est tout, bonne semaine...

AUTOMOBILISTES
un bon consei l CAMILLE OUELLET form e avec Denis Mercier et 

Robert Forbes, un tr io  fort p roduct i f  pour les Carabins 
du CEGEP de la ligue in term édia ire  régionale.

d e  v o t r e  V e n d e u r

“ CHRYSLER
L a  d i r e c t i o n  de  v o t r e  a u t o ­

m o b i l e  e s t - e l l e  en b o n  é t a t ?  

U n e  b o n n e  v e r i f i c a t i o n  p e u t  

v o u s  é v i t e r  d e s  d é s a g r é m e n t s  
e t  m e m e  un  a c c i d e n t .

METEORstatiowagon
M O D E L E  “ R I  D E  A U  5 0 0 “  

1 96 8 , 8 c y l i n d r e s . a u t o m a t i ­
s e r  o- f r e i n  s ,q u e ,

d i r e c t i o n ,  r a d i o .

PLYMOUTH sport
1 96 7 , d e u x  p o r t e s ,  t o i t  

r i g i d e ,  s e r v o  f r e i n  s,  s e r ­
v e d  i r e c t i  o n , T r a n s m i s s i o n

r od  i o.a u t o m a t  i q u e .

VAUXHALL 1966
1 9 6 8 , 8  c y l i n d r e s ,  a u t o m a ­
t i q u e ,  s e r v o f r e i n s ,  
d i r e c t i o n ,  r a d i o . I6 *Vf. %

f fyV *Réal Fournier
T o u s  c e s  v é h i c u l e s  p o r t e n t  
l a  g a r a n t i e  i m b a t t a b l e

DEPENDABLE

de■ Ru est & Arsenaultiiyper
le gin 
au grand 

üA coeur

m
AUTO LTEE

425 Bout. Jessop
723-9281

Gilbert Michaud, le nouveau cham p ion  du Bas St-Lau- 
rent, pour courses de traines mobiles.Rimouski

4 m m
mg Ma DE « L A V E U S E S  

•  S E C H E U S E S  
•P O E L E S

£j | lh

Enr.o®"wm
%

v ( “W / D E P O T  D E  P IE C E S  
de toutes marques

D E P U IS  1 0 9 6

y ^ J O H N  DE KUVPER & FILS (CANADA) LTÉE « BLENDED GIN .  DISTILLÉ AU Q U ÉB EC y 81 Est, St-Jean-Baptiste, Rimouski 723-7577
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Les familles sportives ne 
manquent pas à Rimouski et 
celle de Adrien Michaud figure 
parm i les premières. Régu­
lièrement l'on voit Monsieur 
et Madame, que ce soit au Sta­
de de baseball l'été ou au Coli­
sée l'h iver, encourager leurs fils 
Jean-Guy et Denis. L'encoura­
gement des parents dans le 
domaine du sport comme dans 
d'autres est fortem ent à con­
seiller!

travers Matane et fera 
chaude lutte  au Amqui. A sa 
troisièm e saison de hockey ju ­
nior, Denis est expérimenté et 
y va avec applomb. Les Bour­
geois pourront compter à nou­
veau sur lu i l'an prochain!

une Je déplore que les conduc­
teurs ne soient pas mieux i- 
dentifiés durant ces courses! 
Le m icro est enterré par le 
b ru it des moteurs, les chauf­
feurs casqués et masqués sont 
méconnaissables. Ne serait-il 
pas possible de le ttre r le nom 
du conducteur sur la m achi­

Raymond Bouchard
LES S P O R T S  EN

&

& - - 'â progrès Prenant exemple sur les 
joueurs de la ligue Nationa­
le. les jun iors comme tous 
les autres, nous servent trop 
souvent la recette du lancer 
frappé. Aussi fa it-il bon voir 
de temps en temps, un jou ­
eur employer le lancer de re­
vers avec succès./comme l'a 
si bien fa it Ghislain Lévesque 
pour son deuxième but m ar­
di. Personnellement c'est la 
première fois cette saison que 
je  vois un si beau lancer de re­
vers. d 'a illeurs on l ’emploie te l­
lement peu souvent !

ne-1

leurs. L 'on sait que plusieurs 
représentants de Rimouski y é- 
taient et ils ont rapporté le 
magnifique trophée décerné au 
club qui vient de plus loin !

Du 9 au 15. c ’est la semai­
ne du ski. Vous pourrez skier 
à compter de 9.30 A.M. jus­
qu'à la fin  de la soirée et ce 
tous les jours, à Val Neigette 
naturellement.

La nouvelle structure des 
Loisirs à Rimouski est en pla­
ce depuis tro is mois et beau­
coup de p lan ifica tion est né­
cessaire à sa bonne marche. 
Ceci explique quelques lacu­
nes dont le manque (1 in fo r­
mation. Chacun des trois co­
mités à savoir, multi-sports. so­
cio-culturel et jeunesse est en 
voie d'organiser son propre sys­
tème d 'in fo rm ation  et le pu­
b lic n'aura plus à s'en plain­
dre d 'ic i peu. Pour commen­
cer le Comité de Coordination 
émettra un communiqué éla­
boré la semaine prochaine.

Incidemm ent le Comité de 
Coordination avait convoqué u- 
ne im portante assemblée grou­
pant une quarantaine de per­
sonnes à l'E co le  Paul-Hubert, 
la semaine dernière et 
tout fut couronné de succès. 
Des parents, commissaires d 'é ­
cole. professeurs, étudiants, etc 
ont discuté librem ent des pro­
blèmes des 13-18 et ont trou ­
vé solutions aux plus im por­
tants. Suite à cette assemblée, 
le Comité Jeunesse s'est vra i­
ment m is à la tâche et vous en 
entendrez parler à com pter de 
maintenant. Personnellement 
j 'a i aimé l'expérience.

Du nouveau au Colisée, un or­
ganiste qui sera présent pour 
toutes les rencontres du Paul- 
Hubert d 'ic i la fin  de la saison. 
Nous aimons l'in itia tive , ça 
met du "p e p ". Une petite c r i­
tique qui se veut constructive 
cependant, il faudra it éviter 
l'abus surtout quand le jeu se 
déroule!

Jean Lebel des Carabins est 
suspendu indéfin im ent par la 
Q.A.H.A. à la suite de son 
altercation avec I a rb itre  Léo 
St-Pierre à Rivière-du-Loup. 
récemment. Son cas est à l'é ­
tude et il sera fixé quand à 
son avenir dans le hockey d 'i­
ci peu de temps. N'avant pas 
été témoin, nous évitons de 
com m enter l'inc ident ce qui 
ne nous empêche pas de d i­
re que rarement un joueur 
s en tire  à bon compte quand 
il "touche " un arb itre  !

Du “ fu n " pour tous au Coli­
sée samedi et dimanche avec 
ce marathon pour profession­
nels et industriels. C.J.B.R., 
Policiers, Voyageurs etc. Al- 
lez-v puisque la recette servi­
ra à renflouer les caisses de nos 
équipes de hockey.

Les Eperviers du Collège ont 
été élim inés par les Albatros 
de Rivière-du-Loup. mais ils 
en ont bouché un coin à ceux 
qui prétendaient qu 'ils seraient 
une proie facile. Les gagnants 
en ont eu pour leur argent à 
chacune des rencontres. E tre  
battu de cette façon n'a rien 
de déshonorant et les gars du 
Collège ont d ro it à des fé lic i­
tations. A n'en point douter, 
P ierre Ouellet a réussi à amé­
lio re r fortem ent sa form ation 
si l'on  compare avec le début 
de saison!

G ilbert Michaud est le nou­
veau champion coureur de trai- 
nes-mobiles du Bas St-Lau- 
rent. L'abandon à cause d'une 
défectuosité de Roger Desjar­
dins, le champion des 5 derniè­
res années, en a déçu plusieurs. 
Au moment de briser. Roger 
et G ilbert était presque nez à 
nez dans une courbe. Je me 
suis laissé dire que G ilbert 
était intouchable dans les 
bouts droits et je  suis porté à 
le croire. Un gars qui fait 
régulièrement bien depuis le 
début de la saison, est Jean- 
Louis Desjardins.

CAISSES
ENREGISTREUSES

Les Carabins ont clairement 
démontre lors de leurs deux 
dernières rencontres contre le 
Combiné de 
que la rudesse sera de mise 
pour eux advenant une série 
entre ces deux équipes. I l est 
apparu clairem ent aux yeux 
de tous que l'in tim ida tio n  é- 
ta it au menu. Je ne dirais pas 
que l'on n'a pas réussi quoi­
que Trois-Pistoles n ’avait rien 
à gagner à foncer tête pre­
mière. étant déjà assuré du 
championnat!

le

Trois-Pistoles.

F -v r ,

CURLING A RIMOUSKl ■
V ' a

Le bonspiel masculin invitation C.J.B.R. est à l'affiche au club de 
curling de Rimouski en fin de semaine. Les activités débuteront ven­
dredi soir 6 mars pour se terminer dimanche le 8. donc trois jours 
de compétition, les finales étant cédulées pour 7.30 dimanche soir après 
le souper.

Des équipes de Baie-Comeau, Matane, Grand Falls. Chandler. Price. 
Murdocville et naturellement Rimouski se feront la lutte et comme 
il s'agit d'un bonspiel très important, la qualité du jeu sera sûrement 
excellente. Tous les amateurs sont donc invités à suivre ces compéti­
tions.

A noter qu'il y aura soirée sociale avec orchestre les vendredi et sa­
medi soir au club.

Charlie Boutet, président du 
club des raquetteurs de R i­
mouski. est revenu enchanté 
de Lewiston. Maine, où a eu 
lieu en fin  de semaine der­
nière. le Congrès des raquet-

* * *

Denis Bélanger, cerbère du 
Paul-Hubert était "h o t"  m ar­
di soir contre Matane. Pour 
peu q u 'il continue de cette fa­
çon. Paul-Hubert va passer à

- ÏT

L O U E Z
Cette caisse
pour un peu
plus de $1.

:r r par jour...

A A P R E SVf 4  5i n
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■ V 36 mois vous 

en deviendrez
fO- it: propriétaire pour 

environa 1 $50.00it
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B Alphonse Belzile le gagnant du bonspiel
CAISSES USAGEES

En fin de semaine à Matane a été joue pour une septième année con­
sécutive, le bonspiel mixte régional TRADERS. C’est l ’équipe mata- 
naisc du skip Alphonse Belzile qui l ’a emporté dans la grande finale 
en triomphant d’une autre équipe de Matane, soit celle de Raymond 
Lapointe. De gauche à droite sur la photo, Maurice Piuze, président 
du club de Matane, Cécile Larrivée, Lucien Richard, Marise Richard, 
Alphonse Belzile, skip et Jean-Guy Le bel, représentant le commanditai­
re et organisateur du tournoi. L’équipe perdante était composée en 
plus de Raymond Lapointe, de Gisèle, Guy et Jocelyne Gauthier. Les 
finales B et C furent remportées par Réal Paquet et Gerry Gagnon, tous 
de Matane. Des 5 équipes rimouskoiscs qui ont pris part à ce bonspiel, 
celle de Adélard Drapeau a atteint la finale C.

-  )IELLAVANCE lie.AU BONSPIEL DES LIONS

Lors du bonspiel LIONS, qui se tenait au club de curling de Rimouski. 
la semaine dernière, le skip Dominique Michaud et son équipe, com­
posée de Mme Raymonde Roy. de Roland Laberge et de Mme Fernand 
Bujold. ont remporté la victoire en finale. Ils ont défait le skip Jacques 
Nadeau, à la tète d’une équipe composée de Mme Germaine Tremblay. 
Mme Fernande G renon et Bernard Langlois. Huit équipes ont pris part 
à ce populaire bonspiel LIONS.

RIMOUSKI P.Q.

192 EST, ST-GERMAIN



le  p ro g rè s  du  g o lfe , r lm o u s k i,  6  m a rs  1970page d ix

MOIOKEIM UN NOUVEAU CHAMPION 
POUR LE BAS SAINT-LAURENT

ii
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(1) Gilbert Michaud, le nouveau champion du Bas St-Laurent dans les
courses de Moto-Neige.

(2) Gilbert Michaud, sur Moto-Ski 793 cc. au moment ou on vient de lui
remettre le drapeau quadrillé

(31 Gilbert entouré de l'équipe de Mini-Mecanik. au moment ou il vient de
conquérir son titre. A sa gauche et à sa droite, nous reconnaissons
Hermel Lavoie et Tom Isabel, responsables de la mise au point de la 
Moto-Ski pilotée par Gilbert.

C'est G ilbe rt M ichaud, conduisant un 
M oto-Ski 793CC. p rop rié té  de M in i 
M écanik de R im ouski. qu i a re m porté  
le cham pionnat du Bas S t-Laurent 
pour m oto-neige dim anche d e rn ie r, h 
la piste de courses de Ste-F lavie.

Aux commandes de son bo lide. G il­
bert a su t ire r  pa rtie  de son expérien ­
ce com m e conducteur de stock car 
et de de la puissance de sa m achine 
pour devancer ses com pétiteu rs  dont 
le p rin c ipa l. Roger D esjardins de R i­
m ouski. défendant le t i t re  q u 'i l dé tena it 
depuis quatre  ans

Dans les autres épreuves de cette  
journée , le  nouveau cham pion  s'est é- 
ga lem ent classé com m e suit 
Classe B (296 à 340 CC)

G ilb e rt M ichaud 
François F o rtin  
Roger Desjardins

r Ligue interscolaire de hockey
Statistiques finales (saison 1969-1970)

Position des équipes 
J G
i l  10

N Pts 
0 20
0 12

Pun
104"

!>
11- Cegep

2- Vétérans
3- C E .II .
4- P au l-H ubert

60"S611
84"1 912 4w v
39"8 1 310 1

y ■*7i
\ Gardiens de huts

« 1- G ilb e rt S t-P ierre  (Cegep)
2- A ndré  D ionne (Vétérans)
3- Laval C ôté (U n ive rs ité )
4- G érard Champagne (P a u l-H u b e rt)

4 72 
6.00 
6.66

B :- s
-X

Lti x

y
8.30

à  ^

X »X

LX
P osition des joueurs

B PtsA
À 1- Jean-Charles M a rtin  (Cegepi

2- G illes  Gagnon (Cegep)
3- Hugues T rem b lay (Vétérans)
4- G érald V a illaneourt (Vétérans)
5- R ichard Beaulieu (Cegep i
6- Jean-Guy D ionne (Cegep i
7- P ie rre  G auvin (Cegep)
8- G érald Cham poux (Vétérans)
9- G uy Belzile  (Cegep)
10- Hugues Lévesque iV étérans)

18 :i4it)V .— n It) 18 34
13 20 33
9 20 29

13 13 20
r 2414 10

4^2 13 10 23-M o to  Ski
B om b ard ie r
B om b ard ie r

12 I I 23
7 14 21

13 0 19M . Gaétan Gourde de R im ouski a fa it son vol "S O LO ”  dans un avion 
de l'A é ro c lu b  de R im ouski Inc. le samedi 28 fé v r ie r 1970.Classe E  1651 à 800CO 

G ilb e rt M ichaud 
Raynald Bernard 
Y von H alle

Louis Arsenault 
Public is te

M o to  Ski
B om bard ie r
B om bard ie r

'AFree fo r a il 1441 à 8OOCC1 

G ilb e rt M ichaud 
Jean Louis Desjardins - B om b ard ie r 
Ravnald Bernard

M o to  Ski

B om b ard ie r

C ham pionnat (Toutes classesl 
G ilb e rt M ichaud M o to  Ski
Jean Louis D esjardins - B om b ard ie r 
Ravnald Bernard LA &B om b ard ie r

MOTO-SKI ►4Le m e ille u r to u r ch ronom é tré  pour 
cette jou rnée  a été de 35 secondes réus­
si également par G ilb e r t M ichaud.

Nous tenons ic i à re c tif ie r  une e r­
re u r que no tre con frè re  de L 'E C H O  
du Bas St-Laurent inscriva it dans son 
com pte-rendu de cette  course. En 
e ffe t 1 ECHO a ttr ib u a it une qua trièm e 
place à G ilbe rt M ichaud dans le 
G rand Free fo r A il <441 à 800CC) 
alors q u 'i l é ta it p re m ie r dans cette  
course. La seule co m p é titio n  q u 'i l n'a 
pas rem porté  a été le  P e tit F ree  fo r  
A il <296 à 440CCl a lors q u 'i l p i­
lo ta it une M oto Ski 340CC. I l  deva it 
a rr iv e r tro is ièm e d e rriè re  G érard Har- 
risson sur SnoJet 438CC et Franço is 
F o rtin  sur B om bard ie r 440CC.
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Ti DE Hermel Lavoie

Directeur gérant■sssr*
g,t.-Laurent Ch4 h» de

f  ^ini-Mécanik

“'O*.
SERGE POULIOT & AVECBas

O #
S p cc io  li s tc  
i n t é r i e u r e  
R e p ré s e n te n t

la pierre gaspesienne enr
P ie rre  - B riques - M arb re  - S tuco

en re n o v a t io n  
e x te r i  c u re ,  

a u t o r i s e  de

M ecanik

et

Y
C E NTR E  D 'A C H A T  

E. RIOUX & F ILS ,  BIC. 
meubles, accessoires de d é ­
corat ion intérieure, in s t a l l a ­
tion de pôle à r ideau et ten tu ­
res.

324 C A TH É D R A LE  R IM O U S K I P.Q. TEL: 7 2 3 -  9424RUE STE-CECILE, BIC 
736-4653 736-4377
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U ne M a ta p é d ie n n e  expose  ...La châtelaine Francine
vous invite à Saint- Epiphane

* III
.

MV!

i?T4i
ILes festivités du Centenaire de

Sainl-Epiphane sont bien amoreées.
Déjà, la population est dans l'atmos­
phère des fêtes et s'unit aux orga­
nisateurs pour la réussite de toute or­
ganisation axée sur le centenaire.

Dimanche, le H mars, ce sera la
soirée de la Chatelaine l-'rancine
(Chouinard). L'Orchestre, Les Ba­
roques, de Rivière-du-larup, a été in­
vité pour la circonstance. Il y aura
danses carrées et modernes, de quoi
satisfaire tous les goûts. De plus,
deux prix de présence de belle valeur
seront attribués au cours de la soi­
rée.

f ’
.

à
. . .h
ir -

Pauline DeCourval-Bérubé est en train de se tailler une place dans le
monde artistique du Bas Saint-Laurent. Après avoir participé, depuis des an­
nées. à la promotion du chant liturgique, à travers le diocèse, comme mem­
bre du comité diocésain, après avoir mis sur pied une chorale mixte, qui s'est
acquis une belle réputation dans l'Est du Québec. Madame Benoit Bérubé,
d’Amqui, tente sa chance dans la peinture. Elle expose présentement (jus­
qu'au 8 mars), au Centre Maisonneuve a Montréal, avec des Femmes Peintres
du Québec. Cette exposition présente peinture, dessin, aquarelles, sous les
auspices de la Section des Arts du Service des Parcs de la ville de Montréal,
elle pose ici devant l'une de ses oeuvres intitulée LE FEU SOUS LA CEN­
DRE. toile abstraite, fort appréciée des visiteurs au vernissage. Des 250
exhibits présentés, trois semaines avant l'ouverture de l ’exposition, seulement
53 de 37 artistes de catégorie amateur ou professionnelle, furent retenus.
Et madame Bérubé reçut des éloges du jury formé de Michelle Tissevre, Lucie
Langs et Paul Gladu. Mère de quatre enfants, Pauline de Courval-Bérubé est
une femme dynamique, féminine, active. Elle n'a pas fini de nous étonner !

La chatelaine Francine vous ac­
cueillera au Centre des Loisirs de
Saint-Kpiphane avec son sourire et
sa bonne humeur.

La consommation
d'électricité s'accroît
sur le territoire L

, / *3 amai trk 1 ̂
I:.!:#3 :

! 6»âX mDans la region Matapédia 'Hydro-Québec. dont le siège so­
cial est à Rimouskil. les ventes d électricité ont rapporté 15 2
millions de dollars, soit un peu plus de 1.3 million par rap­
port ii l ’année précédente.

Les ventes en KWH ont passé de 1.2 à près de 1.4 m il­
liards de kWh. L ’augmentation se retrouve également dans
tous les secteurs.

Le secteur domestique et domestique-agricole, avec des
revenus de six millions, continue de cominer le secteur in­
dustriel qui a toutefois atteint, l ’an dernier, près de 5.4 m il­
lions.

L éclairage "sentinelle" en Matapédia a donc suivi la
tendance générale ascendante.
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L'Antre de la Sorcière
à la Redemption

■y- 'b:•C'
v.-r-r-o imLa région baslaurentienne recèle

de coins inexplorés, des endroits que
les pionniers des 17e et 18e siècles
connaissaient sans doute. Il aura fal­
lu. en tout cas. pour l ’Antre de la
Sorcière de La Rédemption que le
Club de Spéléologie du CEGEP de
Rimouski. s'y intéresse en vue d'y
réaliser un film .

Lors d'expéditions, l'an dernier
l'entrée de la grotte fut aménagée et

•7 -

%, ‘48y. ■Va ■:V: V
>■>rÿz

H I ?-*Vnles couloirs obstrués ont été dégagés
C'est cette semaine meme, aptes

quelques visites de reconnaissance,
qu'une équipe d'une vingtaine de cé-
gépiens de Rimouski y feront une ex­
pédition pour filmer et inscrire dans
le concret celte activité au program­
me du mois du Club de Spéléologie.
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Faites une
bonne affaire
à partir de . .IE N S E M B L E  26 M C X .

116.75
2 3 .3 5 $Q 00

pointures
pour enfants

m o i n s

e s c o m p t e

20%

ESeeded 93.40
Escomptes spèciaux Bottillons Safari en cuir suède avec

semelles de crêpe " poids plume '

Disponibles en sable brûlé et nalurel .
Daines: également en gris . . . Kiil'anls:
en brun foncé seulement.

10%A rtic le  de $25.00
A rtic le  de $50.00
A rtic le  de $75.00

et plus

et plus
et plus

MESSIEURS . . . $5.50
' ' D A M E S..............$4.50

$5.00
15%
20% GARÇONS

paul dionne f l i r t a  LA GRANDE PLACE
146 ouest, St-Germain

22 Est, St-Germain Tel: 723-3380
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Mgr Maxime Charles prêche
a l'Oratoire la neuvaine de mars
Mgr Maxime Charles, rec­

teur de la basilique nationa­
le du Sacré-Coeur de Montmar­
tre. prêchera la neuvaine de
mars à l ’Oratoire Saint-Joseph.

L ’éminent homme d’Eglise
français prononcera une série
de dix prédications du 10 au 19
mars, jour de la fête de Saint-
Joseph. sur des thèmes de la
problématique actuelle.

Les heures de prédication
ont été fixées à 14 h. 30. dans
le cadre des cérémonies pour
les malades et les handicapés,
et à 20 h. 30 à l ’intention de
groupes de pèlerins venant de
diverses paroisses de la métro­
pole ou de diocèses environ­
nants.
Le prédicateur

Diplômé de la Sorbonne et
de la faculté de philosophie et
de théologie de 1 Institut catho-
que de Paris. Mgr Charles
fut vicaire en banlieue ouvriè­
re de Paris, chargé surtout de
scoutisme et de l ’action catho­
lique spécialisée, aumônier
des Chantiers de Jeunesse et

de diverses institutions et cha­
noine de Notre-Dame de Paris.

Il est le fondateur du Centre
Richelieu, le service de pas­

ses thèmes des prédications
Les thèmes de ses prédications à l ’Oratoire seront les sui­

vants :
1- L'action invisible des Saints dans l'Eglise.
2- Le monde en quête de juslit e et le juste Joseph.
3- L ’Eglise en contestation et l ’obéissant Joseph.
4- Le monde et l ’Eglise en mutation et l ’énergique Joseph.
5- L ’autorité, le service dans l ’Eglise et Joseph, chef de la

Sainte Famille.
6- La foi remise en question et le fidèle Joseph.
7- Le Chrétien dans le monde et Joseph charpentier.
8- La sensualité envahissante et le chaste Joseph.
9- L'orgueil humain et l'humble Joseph.
10- Avenir de Saint Joseph dans l ’Eglise.

(orale des étudiants catholi­
ques de la Sorbonne. Agé de 61
ans. il est recteur du Sacré-
Coeur depuis 10 ans.

%

CONFLITS •  •  •
Des conflits de génération, il y en aura toujours; c’est com­

me une loi de la v e. Et. je vous 1 assure, les prêtres
n’y échappent pas.

Oui. il y a chez les prêtres ce que j'appelerais. pour sim­
plifier à l ’extrême, deux grandes façons de voir la vie.

Je ne veux pas. au départ, confronter les ’vieux ” et les
’’jeunes’’ . Tout le monde le sait, ce n’est pas une question
d'âge ’ ’physique". Il ne faudrait pas dire non plus qu'il
y a division profonde au sein de l ’équipe diocésaine des prê­
tres. que c’est la guerre froide, que c'est l'absence de la
charité la plus élémentaire.

Fondamentalement bien sur. vous trouverez chez tous
les prêtres la même FOL le même désir de servir,
la même volonté de ’rassembler" à la manière de Jésus
le Christ.

ATTENTIONV o y a g e u r Nouveaux départs
pour l'hiver

L E  V E N D R E D I  V E R S
G A S P E

R E T O U R

D IM A N C H E
C onsulte / votre  agent loc.il

Mais il y aura toujours cet inévitable fossé entre deux gé­
nérations : la génération de ceux qui se sentent bien à l'a i­
se dans les structures actuelles, qui n'ont pas l'intention
d'v changer quelque chose, puis la génération de ceux
qui contestent des structures qui ne répondent pas toujours
au temps présent.

Pour ma part, je crois en ma génération, je crois en ceux
qui veulent renouveler quelque chose, en ceux qui ne se
sentent pas trop à l'aise, en ceux qui veulent accepter de
prendre certains risques. Je crois en ceux qui trouvent l'E ­
glise un peu trop vieille, qui manquent de confiance en des
structures qui sont trop bien établies, qui contestent ce qui
est trop solide. Je crois en ceux qui parlent par exemple
de "déclergification". en ceux qui réfléchissent ensemble pour
proposer de nouvelles solutions, de nouvelles façons de vi­
vre. Je crois en ceux qui. l'Evangile dans le coeur, n'ont pas
peur de demain.

Voyez-vous, je ne puis absolument pas être d'accord
avec ce que des prêtres plus âgés viennent d écrire dans
certains journaux. C'est une autre façon de voir tellement
différente. Je dis simplement qu'il y a un fossé certain entre
deux générations, et je n'ai pas envie de m'en scandaliser
parce que c'est la vie. c'est l'histoire malgré tout d'un
amour, c'est l'histoire de l'Eglise.

( Q U E B E C  I NC. )

. V' -F/vV

v A V E C LEF *

3DECES T O U S  L E S  J O U R S  g v  mdepa r ts  quo t id ie n s

de 4.10D I M A N C H ELe 18 février, décédait h l'âge de
58 ans. M Léopold C'harest époux
de madame Eugénie Harton. de Mont-
Joli

p .m
R I M O  U S  K I LT O U S  L E S  J O U R S 11.15 P m.a
M O N T R E A LA Rimouski. le 18 février, a l'â­

ge de 84 ans. M. Alfred Lévesque, é-
poux de feu Léda Pineault, autrefois
de Sainte-Blandine.

A Rimouski. le 18 février, a l'â­
ge de 55 ans. est décédé M Orner Du-
bé. citoyen avantageusement connu,
dont l'épouse Blanche Pillion l a pré­
cédé dans la tombe en 1969. Ses fu­
nérailles ont eu lieu en la cathédrale
de Rimouski.

A Rimouski. le 21 février, a l'â­
ge de 68 ans. M Jos -Pierre Rioux.
époux en premières noces de Thé­
rèse Roy et en secondes noces de Léo-
poldine Roy. de Saint-Robert-Bellar-
min.

Expédié? et recevez vos colis par
autobus: c'est plus frequent et il
vous en coûte moins. Cher

3
de p a r ts  quo t id iens T O U S  L E S  J O U R S 9.00 i m

de
M O N T R E A L T O U S  L E S  J O U R S 8.00a p . m .André Daris
R I M O U S K I N O U V E A U  T A R I F

le voyage s im p le
aucune réservation
requise

8 95

POUR R E N S E I G N E M E N T S  S'ADRESSER AI A Rimouski. le 20 février, à l'â­
ge de 87 ans. Madame Joseph Du­
mont (Marie Côté), de l'Isle-Verte.#r RIMOUSKI

Terminus Hotel George VI 723-3387:

Na!**
Au Sanatorium de Mont-Joli, le 13

février, a l'âge de 81 ans M llermel
Fournier, époux de madame José­
phine Thériault. de Saint-Mathieu> :

i

CLINIQUE ORTHOPEDIQUE DE RIMOUSKI
LES DOCTEURS

J
tsËà; /

Si

Y V O N  M O R IN ,
G U Y  M A R T IN E A U
G JY FOURNIER, orthopédistes

<r,- i '

Chaque dimanche soir, à 19 heures (ou à 18 h. 30 quand il y a hockey
à 19 heures), CJBR offre l'émission PRINTEM PS ' 7(1 soit de l ’informa­
tion sur la vie de l ’Eglise en général et sur la vie de l ’Eglise de Rimouski
en synode.

Le style de l ’émission : un magazine d'information religieuse. Donc, des
communications, des entresues, un éditorial, des dossiers, des tables ron­
des.

ANNONCENT LE DEMENAGEMENT DE LEUR BUREAU
AU 161 ROULEAU. RIMOUSKI

(face a l'hôpital)
à partir du 1er mars

Cette émission, préparée par l'Office des communications sociales, est
animée par Louise Lavallée et Jacques-Yvon Côté que l'on aperçoit sur
la photographie avec les abbés André Daris et I-conard Parent.

REUNION LACORDAIRE
heures 30, p.m. à la sacristie de la
Cathédrale, aussi partie récréative et
prix de présences. I-cs amis de la
Sobriété sont aussi invités.

Les Lacordairc de Saint-Germain
de Rimouski tiendront leur prochai­
ne réunion le 15 mars prochain à K
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Je vous ai lu dans
LE PROGRES DU GOLFE, 21 févrierOPINIONS

“ Nos prêtres."
midi. Puis, les autres : les profes­
seurs de matières profanes et reli­
gieuses, les aumôniers de la Jeunes­
se. Horaire : Après les heures de cours
4 heures. C'est la façon LOGIQUE
de grouper les participants “ selon
leurs centres d'intérêt" Ce faisant,
l'odeur qui émanera de ces réunions
ne “ sentira pas le commérage de vil­
lage à plein nez" dont vous parlez.
“ Pardonnez-moi, J D T si j ’ai pé­
ché'"... par omission.

Horaire : l'avant-comme pour les jeunes parents !
Enfin, vous nous parlez de ces

"jeunes prêtres. .. etc". Vous lais­
sez entendre que l'humilité et la pau­
vreté de leurs familles sont un signe
évident de leur vocation sacerdotale.
Répondez : Est-ce pour cette raison
que le diocèse manque de vocations?

Me permettez-vous une suggestion?
Qu'il y ait deux groupes de rencon­
tres sacerdotales. Premier groupe ;
tous les engagés dans le ministère
sacerdotale. MM les Curés et Vicai­
res. Comme on dit dans le peuple

nous. Dieu merci, bien des paroissiens
"aiment mieux SENTIR la componc­
tion que d'en SAVOIR la définition."
Non
messe en moins pour aller assister
à une rencontre sacerdotale?" —"Vous
êtes un farceur ou vous faites du
zèle '

Pour votre information, je vous d i­
rai que dans nos paroisses nous "vo­
yageons" M. le Curé quand il vient
confesser, porter la Sainte Commu­
nion. administrer l ’Extrême-Onction,
aux malades aux infirmes aux mou­
rants. h tous ceux qui ne peuvent
se déplacer. Ces voyages nous les
faisons seulement quand il fait tem­
pête. quand les chemins sont mau­
vais. ou la nuit. Le sacristain, les pa­

roissiens doivent gagner leur vie et
celle de leur famille. On ne peut pas
s'absenter de son travail de 3 hres
P M à 10 hres du soir pour aller
faire un tour en ville, serait-ce pour
conduire son Curé pour une réunion
sacerdotale hebdomadaire ou b im en­
suelle Si vous saviez comme c'est

Je vous ai lu dans LE PROGRES
GOLFE. 27 février.

Vous écrivez "Si vous (M. Douce! l
avez enseigne à vos paroissiens à
être chrétiens à plein temps, leur
amour de Dieu et du prochain ne souf­
frira pas d'une messe en moins pour
une bonne cause." Mais, monsieur,
pour un catholique renseigné et con­
vaincu. LA MESSE C'EST LA REN­
CONTRE SACERDOTALE PAR EX­
CELLENCE. Connaissez-vous le pré­
sident de cette rencontre? C’EST
LE CHRIST LUI-MEME. Si vous
n aviez pas perdu contact avec nos
catholiques, dans les villages du dio­
cèse. vous sauriez que leur coeur a
des raisons d'aller à la messe, que la
raison d'autres citoyens n'a pas. Chez

Non ' Mon cher J.D T "Une

important le VIVRE ! Je plus, je
trouve exagéré la longueur des rcu-

7 heures. C'est vrai que lenions
nouveau cérémonial du baptême est
long à apprendre pour le célébrant

X.Y.Z. laie

NOUVEAUX MARIES!
a ~ :Sur une mise au point &

LA CHAMBRE à coucher
comporte des meubles alliant la
solidité et la beauté de l'érable
massif, au fini résistant aux
marques.

té dans la pastorale, dans la paroisse
où d ailleurs ils sont les seuls à vou­
loir assurer la présence du prêtre à
plein temps

En passant, notons que les techno­
crates de la foi ont monopolisé tous
les média d information laissant ain­
si croire qu'ils parlent au nom de la
majorité et au nom de l'Eglise Mais
on cherche en vain les fois où ils ont
parlé du Pape et où ils nous ont
communiqué ses enseignements et
ses mises en garde. Ces technocra­
tes manquent aussi de bravoure car
ils ont tendance à s'abriter derriè­
re l'autorité pour lui faire endosser
leurs propres initiatives, un peu
comme l'enfant qui cherche refuge
sous la jupe de -a mère Mais avec
la mini jupe on n'est guère a l'abri
et il devient difficile de dissimu­
ler les désirs secrets de son coeur.

Quant à l'affirmation à savoir que
dans le passé "les vocations étaient
imousséesi poussées par des familles
orgueilleuses", c'est une vilenie et
un indice du survoltage de son moi

A bon entendeur, salut

Quelqu'un ou quelqu'une a voulu
donner la réplique à M l ’abbé P Dou­
ce! Comme première constatation,
l'auteur souffre d'anonymité. La cri­
se d identité, que ce soit dans le cos­
tume ou dans les écrits dénote un
manque de maturité. Dans un monde
où il devient de plus en plus d iff i­
cile d établir "de visu" le sexe, jus­
te des initiales, c'est frustrant

Se peut-il que le mini-billet de M
Douce! ait déclanché une maxi-colè­
re chez certains au point de faire per­
dre réquilibre psychique et de recou­
rir a des épithètes dépassées" Après
tout. M. Douce! avait bien droit a un
peu d humour, et il n'est pas sportif
de vouloir jeter au plancher au dé­
butant dans le "ring"

La lettre de l'abbé Doucet. au fond,
déplorait le peu de cas que I on fait
aujourd'hui du prêtre du ministère
dans l'organisai ion de la pastorale
dans la paroisse Le prêtre affecté
au ministère paroissial a une expé­
rience laquelle forcément échappe au
technocrate, si docte soit-il Les cu­
rés sont ennuyés et humiliés d'être
traites en mineurs Ils n ont plus leur
place dans les grandes écoles, qu'on
leur laisse au moins quelque liber-
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Bureau triple avec miroir, com­
mode pour monsieur, lit avec
matelas et sommier-caisse

S IM M O NS

MOBILIER DE DINETTE
de style

(ZoloKÛd.(.-Alphonse Heaulieu
Hiv. TIIOIS-PISTOLES

A v

comprenant une
table et 4 chaises
droites. En plus,

CUISINIERE 30
KELVINATOR

^ * 3

tiMonsieur J.D T.
qui implorez votre pardon,
identifiez-vous

i i
B • .1

' )m
Ü' v V

\v
0v

i
et

a REFRIGERATEUR
13.5 pi. eu.
ZONE ZERO

1 I:
Vous demandez à être par­

donné parce que vous avez
péché "par franchise", dites
donc plutôt “ contre la fran­
chise". puisque vous n'avez
pas eu assez d'honneur pour
vous identifier. Rien d étonnant
alors que dans votre billet in­
titu lé “ Mon Père, pardonnez-
m oi." paru dans le Progrès du
Golfe, édition du 27 février,
vous ayez tenu des propos faux
et grossiers sous le couvercle
de l'anonymat. Qui que vous
soyez, vous êtes un chien-
couchant.

Si vous êtes un laie, vous
donnez l ’impression d'avoir per­
du la foi ou d'en avoir très peu
puisque vous attachez si peu
d'im portance à la messe et au
ministère paroissial.

Si vous êtes un prêtre,
vous êtes peut-être l'un de

ceux qui omettent sans scru­
pule de dire leur messe et
qui oublient que la messe est
le plus grand moyen de sanc­
tification personnelle pour le
prêtre.

Aussi, nous, les laies, nous
sommes étonnés de vous voir
aller communier comme les
fidèles, et nous n'aimons pas
non plus vous voir paraître

h la télévision en cravate, en­
core moins en veste de cuir,
avec la barbe et les cheveux
longs. En revêtant le costu­
me des laies, vous renon­
cez au respect et à la confian­
ce dûs au prêtre, et vous
prenez la m entalité des gens
du siècle, au sens péjoratif du
mot. car les deux vont de pair.
A bon entendeur, salut.

I
Couleurs: blonc,

or moisson,
vert avocatI1LE SALON

invite à la détente.
Il se compose d'un
DIVAN avec cous­
sins de naute
qualité, d'un
FAUTEUIL, une
table de bout et
une TABLE à café.

nïnI

» i r a
Y-

L n lecteur du
Progrès du Golfe.

Sainte Jeanne D Arc
% { fCarnaval Mlle Jeanne Mance Hep-

pell a été couronnée Reine du carna­
val de la localité, le 22 février, au
terme d'une journée de manifesta­
tions qui ont remporté un vif suc­
cès. Fille de M. et Mme Eugène
Hcppell. la souveraine était entourée
des duchesses et de la Heine Louisct-
te (19691

Décès I-e 16 février, décédait, à
l ’âge de 94 ans. Madame Marie-
Louise Saint-Laurent, épouse en pre­
mières noces de Joseph Ouellet et en
secondes noces de Joseph Fournier.
Pionnière de la paroisse, la défunte
vivait chez son fils Antonio tout en
agissant comme mère et grand-mè­
re de ses petits-enfants, madame An­
tonio étant décédée depuis une dizaine
d'années. La paroisse lui a rendu un
vibrant hommage en assistant h ses
funérailles présidées par M. le curé F -
X. Helzile. assisté de l'abbé Gauvin.
curé de La Rédemption.

Bois d'un cachet
spécial au style
colonial ^ * c°nS s00

ENSEMBLE □
COMPLET N
16 morceaux

tINCLUS
-1B- •

;

MEUBLES RIOUX . •
& \

m*
Limitée

104 Est , St-Germain
Rimouski—P.O. 724-4144
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A LOUER : Logement de ti's pees 
chauffé, éclairé, eau chaude fournie. 
Tél. 723-4414 ou 723-6088(31

chambres à louer divers demandes
AYEZ RECOURS 

AUX PETITES ANNONCES !
ON D E M A N D E  : HOMMES OU 
FEMMES. Adressez des lettres pour 
nous, travail à domicile, facile et pay­
ant. instructions : 25c pour frais
postaux, 447 12e Ave. Ch. 4ti Laval 
des Rapides i5>

ON DEMANDE : Loyer de 5 pees, 
moderne dans Rimouski pour rou­
pie avec un enfant Libre pour le 1er 
mai. Tel .723-4474 (Si 
ON DEMANDE : $200.00 PLEIN 
TEMPS OU $50.00 A TEMPS PAR­
TIEL au moins par semaine. 45'7 
de commission. Produits de consom­
mation Fournissons stock Ecrivez 
sans obligation à I)ep 39 Paula. 21 
est. St-Paul. Montréal (5».

BESOIN D’ARGENT? Pour 
chats a terme, consolidations de det­
tes. prêts hypothécaires à court 
terme, consultez FINANCE LOCALE 
Inc. 49 Jacques Cartier. Mont-Joli 
775-4841.

A LOUER : 2 chambres située Naza­
reth. pension si désirée. Tél. 724-6362A LOUER : Logement de 5 pees, et 

de 6 pees, chauffage automatique. 
220 pour sécheuse et laveuse. Tel. 
723-6050 Cl)

i4)888 A LOUER : Grande chambre qui 
conviendrait pour 2 personnes. Située 
sur la rue Rouleau. Tél 724-4003 i4) 
A LOUER : Chambre double située 
146 rue Tessier, prés de l'hôpital. 
Tél 723-7504 (4)
A LOUER : Chambre avec permis­
sion de cuisiner. Située à 130 ouest. 
Notre-Dame, tout prêt de l'école Lan 
gevin. Mme Adrien Dubé. 130 ouest. 
Notre-Dame. Rimouski. i4>

A LOUER : 1600 pieds carrés d'es­
pace. chauffé, éclairé, épreuve du feu 
Pourrait servir à la culture physique 
ou comme bureau S’adresser au tél 
723-3774.
A LOUER : Chambre situé Ste-Agnès 
prés de Coop-gro. Egalement bat- 
chelor meublé. Tél. 723-3296 ou 723- 
7795 ou 723-2380.

A LOUER : Logement de U : pccs. 
libre immédiatement, meublé, chauffé, 
éclairé Entrée indépendante. Meuble- 
ment neuf. Plage sablonneuse. 1er 
plancher. Tél 723-1092 (3)
A LOUER : Logement moderne 6’ s 
pees, chauffé. Entrée laveuse et sé­
cheuse, premier plancher. Draperie et 
lustres fournis. Tél. 723-8649 ( 3)

A LOUER : Batchelor 21 : pccs. chauf­
fé. éclairé, tapis mur h mur, meublé, 
prix SI 10.00 par mois. S'adresser it 
253 Belzile. (3)

A LOUER : Logement de V z  pccs. 
meublé, situé 291 est. St-Germain. 
Tél 7234550(3)

d u  progrès
LES P E T I T E S  A N N O N C E S  S O N T  A C C E P T E E S  

JUSQU'A MERCREDI M ID I
m in im u m  (25 m ots) $1.00 .02 le m ot additionnel

a l ’ex te rieu r de la region : .05 le mot. vos a-

P A Y A B L E  A V A N T  P U B L I C A T I O N
LE  PROGRES DU G O LFE

723-4800192 est, St G erm ain, R im ouski 
Pour vos annonces, demandez notre p u b lic ita ire

IMMEUBLEStransmission au plancher, prix abor­
dable S'adresser à 723-7004 après 5 
h res P. M (2)

e m # * m * # # * m « * m # * * e * # * m # * « * # mmaisons à vendre

A VENDRE Terrain grandeur 
75 X 90 situé rue Maurice Tél 723- 
8649 (2)

A VENDRE : Maison neuve prêt 8 ‘ z% 
libre immédiatement Tél 723-1848 
le soir seulement.

A VENDRE : BERGER ALLEMAND. 
22 mois, noir et argenté. Enregistré 
Prix $50.00. Tél. 723-1821 i2i

■  ■  i
A VENDRE : 01 A LOUER : Machi­
ne à écrire à additionner, h calculer, 
vente ou location, réparation. Bella- 
vance Inc. 192 St-Germain Est. Ri- 
mouski. Tél 723-7877 (6i

A VENDRE : CHEVROLET IMPALA 
1967. en très bonne condition Tél. 
723-2257 le jour. M. Onilde Dumond. 
et le soir 724-6362 (2i

COMMERCIAL : Dans le village de Bic - Angle de la rue Sic Cécile et la route natio­
nale - bâtisse 33' 59' fin ie en amiante • chauffage a l ’air chaud - local com m er­
cial 33' x 45' et logement de 7 pièces - prix et conditions avantageuses -
REVENUS
en bonne condition 
en amiante
REVENUS : Rue St-Joseph-Est • 2 étages - com prenant 4 logements (2-5 pieces; 
1-4 pièces et 1-6 pièces) chauffage a l'eau chaude - biensitué. location facile • prix 
et conditions convenables •
BUNGALOW Bungalow de const action très récente ( 1968> hypotheque a 8 1.2" 
salon, cuisine salle fam ilia le et 4 chambres à coucher chauffage a l a ir chaud - 
rue de Touraine St-Pie X - prix avantageux -
RESIDENCE : Style canadien - 2-étages - rue Lausanne - 10 pieces - chauffage a 
l'eau chaude • terrain de 15,700 p.c. - entièrem ent aménagé • garage pour 2 autom o­
biles - prix intéressant • bonnes conditions •

:
MAISONS NEUVES A VENDRE : 
dans les paroisses Saint-Pie X et Sa­
cré-Cœur. Plan d Habitation Leves­
que. au tél. 723-2504.

S
Immeuble 2 étages • com prenant 2 logements de 6 pieces chacun 

constru it en 1951 - chauffage à l'eau chaude fin ition  extérieur
• i

MAISON A VENDRE OU A LOUER: 
boul. Sacré-Cœur Tél : 723-3373

logement à louerA VENDRE : Maisons neuves finan­
cées par la Société Centrale d'Hypo­
thèque et de Logement. S'adresser 
à Roland Levesque, ent. en construc­
tion. 448 Av de la Cathédrale. Tél. 
723-3772.

MAISON NEUVE A VENDRE : 
Prêt accepté par la Société Centra­
le d Hypothèques et de Logements. 
S'adresser à Gérard Labrie, 3 rue Le- 
bel. Tél : 723-5208.

A VENDRE : Maison de 6 pees 
chauffage air chaud, garage double, 
à Luceville Tél le jour 7394457 
ou le soir 7394443 111

A VENDRE : Maison de 
chauffage à air chaud entrée 220. 
100 Ampères, garage, située au 31 
Boulanger Luceville. Tél 7394907

A LOUER : BATCHELOR, logement 
de 2'z pees, et de 3 ':  pees. 4 ':  pees 
dans édifice moderne, chauffé, eau 
chaude fournie. Tél le soir 723-6161

D

1 «
13 1

A LOUER : Logement 41 a pies, mo­
derne. chauffé, espace pour laveuse 
et sécheuse. Libré le 1er Mai. Tél. 
723-6952 Situé au 394 Rouleau i3i

A LOUER : Appartement "VER- 
SA1LLE" 2 'z pces. meublé, et 4‘ z pees 
chauffé, éclairé, eau chaude fourni, 
service de buanderie, lapis mur à 
mur salon, chambre principale et 
corridors. Immeuble neuf, au 357 
St-Pierre Tél 723-9548 ou 7234813

■ •
Notre service de < curtage im m obilier est I un des mieux organisés le la légion 

Nos vendeurs possèdent une grande expérience en ce domaine Pour toutes transac­
tions com m erciales résidentielles, de même que pour toutes propriétés a revenus, 
vous êtes invites a ven ' les consulter&
Représentants Léonard Gagnon • 

G O Morissette 
Renaud Moreau

723-2413
723-3103
723-5932

pces.

A LOUER : Logement de 3‘ j pces. a 
240 Evêché libre immédiatement 
Tél 723-6035(3i

A LOUER : Logement de 4 ' 2  pces. 
libre le 1er mai Très moderne. 
$12500 par mois. Situé centre des 
affaires. Tél le soir 723-8168 ou le 
jour 723-7373 <3i

A LOUER : Logement de 4 pces et 
aussi 3 pces meublé, libre le 1er mars, 
et aussi un 3 pces meublé libre le 
1er mai Dans les luxueux apparte­
ments Antonio 13e rue. St-Pie X 
Tél. 723-5877.
A LOUER : Logement moderne de 

pces meublé 
Electricité, eau chaude, stationne­
ment. service de buanderie Tél. 724- 
4392 ou 723-5353.
A LOUER : Logements chauffés
1 pièce. IV2, 2. 3 et 4 pièces. 220 v. 
prélarts posés. Ainsi que sous-sol 
chauffé de 4.000 pieds. Pour entre­
posage de skidoo, remorques etc. 
S'adresser à Mme Estelle Joubert. 
Tél. 723-3201.

A LOUER : Appartements 2'2 pièces, 
chauffé, éclairé, meublé, prix raison­
nable. à Pointe-au-Pcrc. à 3 milles de 
Rimouski. S'adresser à l ’Hôtel 
Bienvenue. Tél : 7234284.

A LOUER : Logement de 3‘ 2 pccs. à 
240 Evêché, libre immédiatement 
Tél. 723-6035.

évaluation 
achat et vente 
administration 
prêt hypothécaire 724-4106

12 est, rue saint-germain 
rimouski

« «

A VENDRE : COMMERCE DE TAXI 
comprenant radio, téléphone un en­
seigne. et le droit d'opérer sur le pos­
te. Tél. 723-9474 ( I l

VENDONS. ECHANGEONS : Meu­
bles de toutes sortes, neufs et usa­
gés - Mobiliers de chambre - -salon, 
cuisine, poêles, laveuses, télévisions 
Electrohome, vente, service et échan 
ge. Les Enchères Cherrier Liée. 183 
ouest. Saint-Germain. Rimouski Tél 
723-7373.

VENDONS, ECHANGEONS ACHE 
TONS tous genres de meubles. Net­
toyons les tapis et les meubles. Fa­
briquons meubles et matelas sur me­
sure. Vendons et installons tapis et 
draperies. Estimé gratuit. La manu­
facture et le magasin Bertin et Fils. 
283 est Saint-Germain. Tél : 723-6555

A VENDRE : Beau choix de laveu­
ses usagées en très bonne condition 
A compter de $25.00. Robert Dessu- 
reault Liée Tél : 723-3216.

TRUST GÉNÉRAL DU CANADA
courtier

1 * 2

PO U R  LA...
MAITRE ENTREPRENEUR EN REFRIGERATION

Chiasson Réfrigération Enr.
♦ Arm and C h ia s  son 

16 bo n i A r th u r  B u ie s  o u e s t

723-/906
SPECIALISTE EN SERVICE ET RE­
PARATION DE TOUT SYSTEME DE 
REFRIGERATION ET C L IM A T IS A ­
TION, REFRIGERATEUR

C M R Q

♦V e n te ,  l o c a t io n  et r e p a r a t io n s  
de m a c h in e s  à é c r i r e ,  m a c h in e s  
à a d d i t i o n n e r .

L'Imprimerie Gilbert
RIMOUSKIA VENDRE : Un lot d’appareils de 

télévision usagés en parfait état. A 
compter de $50.00 Robert Dessureault 
Liée. 723-3216.

RÉJEAN GAUVIN Enr.
Réparation d'appareils électriques

SPÉCIALITÉ :
Aspirateur, bouilloire, 

fer à repasser, grille-pain, 
percolateur, rasoir, 
séchoir à cheveux, 

polisseuse, etc.
Une garantie de trois mois 
sur toutes les réparations

105 est, St-Germain R IM OUSKI 724-4042

HJL e *.••
A VENDRE : Ménage complet en 
très i bonne condition. Signalez La­
voie Maison Mobile. Tél : 723-8872.

it.
Coin du M e u b le

A LOUER : Logement de 5'/4 pces mo­
derne. St-Pie X. Appartement Antonio. 
Tél. 723-1498(3)

ENR
A V E N D R E  : GRADER ADAMS 
1949, Ciné-Caméra YACHIKA SU­
PER 8. Le tout en bonne condition. 
Tél. 742-3522 Shefferville. (21
A V E N D R E  : CHRYSLER 300, 1986, 
V8 automatique, servofrein, scrvo- 
direction, en très bonne condition.

%
34  est, DE L’ÉVECHE  

R IM O US K I, Que.

7 2 3 - 3 0 7 5

A LOUER : Logement de 4 Vz pces, 
chauffé, tuiles à la grandeur, entrée 
sécheuse et laveuse. Libre immédiate­
ment. 10 Duchesne Tél. 723-1312 ( 3)
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GÉRARD LABRIE "Smoit 'Tftantùi

u e u b :

ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

TERRAINS A :
Sle-Agnès - Sl-Ple-X - Notre-Dame-du-Socré-Coeur

3, rue LeBel
POUR ETRE BIEN A L'ABRI HABITEZ UNC MAISON LACRIE

A N N O N C E  QUE
F  5I MONUMENTS B.M. INC.U

Êi
RIMOUSKI 723-5208

sera la nouvelle raison sociale de
MONUMENTS & ARCHITECTURE ENR.

A LOUER un nom p lu s  c o u r t  et p lus  f a c i l e  à r e te n i r ,  m a is  o f f r a n t  un
sans c e sse  a m é l io re sC O N FIEZ sc rv  icc

L O G E M E N T ,  3 ’ j  p ie c e s ,
s e m i - m e u b le ,  c h a u f f e  a
288 A v e ,  M ic h a u d ,  A p p t .
1 . Im m e u b le  C a i s s e  Po-

723-6555 U S IN E :  264 B ou I. S tc -A n n c ,  P o in tc - o u -  P c re
R E S ID E N C E :  B E N O I T  M A R T I N  T e l . :  72 3 -8 1 3 2Vos Problèmes R imouskiJL*Ct

D ’IM P O T “Stuttî ue £denp u lo i r c  de  S t -R o b e r t .

DEMANDE DE SOUMISSIONSTEL.: 723-3292s e u l e m e n t
A UN EXPERT

Rapports abrégés et général
d ip lô m e  en com m erce

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE RIMOUSKI
NO F 386

COUR SUPERIEURE
(EN MATIERE DE FAILLITE)MAISON A VENDRE Marcel Rioux

TEL.: le jour 736-4331
TEL.: le soir 736-4855

MANUFACTURIER
Estampes
de tous j
genres "

Mal son de deux étag
de 16 pièces,
sise au No 179, ouest
rue St-André,
à Rimousk! :

S’adresser au téléphone

Dans l'a ffa ire  de la fa illite  de
RENE CANUEL faisant affaires sous le nom de CANUEL
MACHINERIE DE BUREAU ENR. 64. St-Germain est. Ri-
mouski

es

•5 SERVICE
ULTRA-
RAPIDEen

DEBITEUR :caout­
chouc

JE DESIRE DEVENIR
LOCATAIRE AVIS est par les présentes donné que des SOUMISSION CA­

CHETEES seront reçues par le syndic soussigné à son bureau.
56 rue St-Pierre. Québec le ou avant le 13 mars 1970 à MIDI
pour l'achat des items suivants, savoir :

d'un
ÇV j.. 'Ijjj

lOm oi-CHALET ET
723-3127 A) FONDS DE COMMERCE, comprenantou d'une machines a écrire

neuves, manuelles et électriques, machines à additionner
manuelles et électriques, machines à écrire portatives et
accessoiresMAISON

A LOUER meut) IG ou non s i t u e  près
du f le u v e  ô p a r t i r  du 1er
a v r i l  j u s q u 'e n  s e p te m b re

VALEUR $ 8.616.00
Une machine à photographier S.C M modèle 55 Coronasta.
machine louée au Sanatorium St Georges, et d ro it au bail

VALEURS 1.839 00
Une machine à photographier S.C M modèle 55 Coronasta.
machine louée à Lenkurt Electrique Co . et d ro it au bail

VALEURS 1.839 00
com ptoirs, lot de tablettes.

U S  ESTAMPES DU GOEEE M .

Roland Bérubé, prop.
723-8823

24 est, 6e Rue, Rimouski
M A C H I N E S
A COUDRE

1970.

TEL.: 723-5356

S àtÿer
B) EQUIPEMENT, comprenant

chaises, enseignes etcS'ADRESSERA VOTRE
Centre SINGER FERQuébec-Téléphone VALEURS 1.626 00

Ci ROULANT. Ford Station Wagon 1966 (sujet a lien)

72 3 -2 0 7 2 VALEURS 1.200 00
ORNEMENTAL Une soumission peut être la ite pour chaque item séparément

ou pour une partie des items ci-dessus mentionnés
Toute soumission devra être la ite par écrit et marquée "SOU

RENE CANUEL" et accompagnée d 'un  chèque
visé représentant 10" de la soumission sans quoi ladite soumis
sion ne sera prise en considération

Les syndics soussignés ne s'engagent pas à accepter la plus
haute m aucune des soumissions

La taxe de vente fédérale et ou provinciale, lorsqu'exigible.
est payable par I acheteur

•  Portes d’aluminium
•  Fenêtres d’aluminium

et bois
•  Façades de magasin
•  Miroirs
•  Verres de tous genres
•  Portes coulissantes

MISSION RE

i k  \
■ f

Les items ci-haut m entionnés seront visibles les 28 février
et 7 mars de 10 heures à m id i et de 2 à 4 heuresfi

WILLIE
LAROUCHE CONDITIONS DE PAIEMENT. COMPTANT sur acceptation de

la soumission par les Inspecteurs de la faillite.
Québec. 18 février 1970

M. Charles M ercier

Vitrerie Québec Téléphone annonce la
nom ination de M Charles Mer­
cier au poste d'ingénieur en chef de
la compagnie. M. Mercier, qui
lu t successivement directeur de
la construction, d irecteur du tra ­
fic et directeur du réseau, était de­
puis 1968 gérant général de l'ex ­
plo ita tion pour la région de Qué­
bec. M. Mercier succède à M Ro­
nald Tennet qui assumait précé­
demment la fonction d 'ingénieur
en chef à Québec-Téléphone.

54. LEONIDAS
RIMOUSKIdu ALBERT VERROEULST. syndic.

56. rue Si-Pierre.
Québec.

BAS DU FLEUVE INC SIGNALEZ 723-7461
ROLAND ROBERGE PROP.
Service de remplacement

de 24 heures EN VACANCES 52 SEMAINES PAR ANNÉE!

Le Panorama
7 2 3 - 6 8 7 8

23, St-Jean-Baptiste O.
Rimouski

# fI I

SI VOUS HABITEZ:
o u

##Le Riche-lieui i

G R A N D  LOCAL 2 2  LOGEMENTS
DE 2K-3K-4K PIECES

RUE WILSON A RIMOUSKI

A LOUER .  MEUliLES ou non
.  CHAUFFAGE ci ECLAIRAGE INCLUS
.  TOUTES TAXES. INCLUSES
.  PRIX MODERES
•  TAPIS m ur -a -mijr dans salon  -

CHAMBRE -  ESCALIERS et CORRIDORS
•  TAPISSERIES
.  A PROXIMITE DES ECOLES. EGLISE

Cl UU CENTRE-VILLE
.  CHAUFFAGE A L'ELECTRICITE
.  DENEIGEMENT DES STATIONNEMENTS

A NOS FRAIS.
.  SERVICE DE POUBELLES.

\ m m
1 *“POUVANT SERVIR A ENTREPOT -  INDUSTRIE -

COMMERCE -  ECOLE -  ETC.
. 1 '1au centre-viIle

chauffé
vaste stationnement
édifi ce à l ’épreuve du feu

POUR INFORMATIONS, TELEPHONEZ A

-AC ..7

J À LOUER A PARTIR OU 15 DECEMBRE 1965

AGENT DE LOCATION:

TRUST GENERAL DU CANADALE SOIR
7 2 3 -5 0 2 5

LE JO U R
7 2 3 -6 5 5 7 TEL: 724-4106RIMOUSKI P O.
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Cinq parties complétées 
â ^experimentation forestière
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IMPORTANTS DEVELOPPEMENTS  
AU BUREAU DE COURTAGE

SAUCIER THERIAULT & ASSOCIES INC.

m
M—--------— '
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MMEn hydrologie, en sylviculture, en agriculture, il importe d'avoir des

connaissances précises sur l'évaporation qui se produit à la surface des 
nappes d'eau et du sol. On connaît facilement par un bac d'évaporation 
ce qui se produit à la surface des nappes d'eau découvertes ainsi que des 
sols saturés.

En son entier, le projet dit d expé­
rimentation et de recherches dans 
le domaine forestier sera complété 
d'ici la fin de l'année financière cou­
rante. soit le 31 mars.

Le bilan de I exécution du Plan de 
développement de la région de l'Est 
du Québec révèle que les cinq parties 
de ce projet seront complétées tel que 
prévu

Le premier de ces sous-projets con­
cerne l'étude de l'application de l'é­
claircie pré-commerciale par des 
moyens chimiques et mécaniques ain­
si que la mise en place d'un dispositif 
expérimental dans les sapinières.
On recueille par ce moyen des don­
nées biologiques et économiques.

Le but de la plantation expérimen­
tale est d'observer l'évolution des plan­
tations d automne, de faire l'essai 
de la fertilisation des plants et d'é- 
tudier les effets climatiques sur eux 
tout en tentant la conversation frigo­
rifique des plants

La création d'un POPULETUM a 
Matane visait à la sélection de peu­
pliers et à leur plantation dans la 
forêt domimale matanaise en vue de 
l'approvisionnement des usines. C'est 
une mesure incitative pour favoriser 
1 implantation industrielle

Le quatrième sous-projet, la ferti­
lisation des forêts naturelles, a 
comme objectif I augmentation du 
potentiel forestier des forêts naturel­
les de la Gaspésie afin de combler 
les exigences des usines de bois de 
pulpe Et le réseau des blocs expé­
rimentaux a été créé pour l'étude et la 
sélection d’espèces d'arbres a forte 
croissance dans un but de reboise­
ment des terrains marginaux ou 
d'enrichissement des massif, fores­
tiers

mm y f  »:■

f G .
■

X  I
ceville vn liltiS-t® et les trois pé­
pinières atteignent le développement 
prévu pour elles cette année Une 
dizaine d'aires ont été désignées et tra i­
tées l'an dernier relativement au pro­
jet de reboisement et travaux con­
nexes Les sommes engagées dans 
le projet sont toutes dépensées

* Le complexe forestier a Parke 
iKamouraskal va bien et le projet 
de création d'une foret de démons­
tration pour I éducation et I informa­
tion de groupes spécialisés et du public 
en général

Le programme dit forêts expéri­
mentales et forêts de démonstration, 
par ces réalisations, connaît un 
bon démarrage. On aura une meilleu­
re connaissance des forêts régionales 
pour les aménager de façon intensi­
ve et développer des techniques syl- 
vicoles nouvelles en vue d améliorer 
les forets privées ou publiques du 
territoire

lions de dollars auront été dépensés 
pour la même opération 

■ Un plan d aménagement et le 
calcul du potentiel sont disponibles 
pour les propriétaires forestiers, en 
vue d'un aménagement logique du 
primaire forestier On a délimité huit 
zones de forêts privées et huit zones 
de forêts a cet égard selon le récent 
bilan de 1 Exécution du Plan rendu 
officiel par M Jean-Louis Caron, ing. 
f . nouveau délégué a IODEQ 

• La réalisation de la tranche annu­
elle des trois projets inscrits au pro­
gramme forestier appelé REBOISE­
MENT ET TRAITEMENTS SYL- 
VICOLES s'est exécutée selon I échéan­
cier proposé. Le projet de développe­
ment des pépinières, pour accroître 
la production des trois pépinières 
de la région et améliorer la qualité des 
plants, a cheminé tel que prévu An­
térieurement a I Entente Québec-Ot­
tawa. le projet s'est poursuivi a Lu-

Ia
m

Mme Gabrielle Bouchard 
C. d'A.ASS.

Mlle Marie-France Pineault 
C. d'A.ASS.

M. Gérard Saucier, cou r t ie r  d'assurances agréé et 
Président de Saucier. Thériault & Associés Inc. est 
heureux d annoncer que Mme Gabrielle Bouchard et 
mademoiselle  Marie-France Pineault ont passé récem ­
ment avec succès les examens leur donnant droit 
au t itre de Courtier d'assurances associé. Notre Bu­
reau aura donc m aintenant quatre court ie rs  à votre 
service.

t t MONSIEUR 
FEVRIER

MONSIEUR 
FEVRIER 5 J

.  Vi\ 3
I I I\

Mb'I

t \

Les cinq projets d'expérimentation
L'état d'organisation des cinq fer­

mes forestières pilotes établies a Sain- 
te-Paula atteint 70' de I objectif qu'on 
s'était fixé pour l'année en cours. Des 
difficultés de démarrage expliquent 
qu'on n'ait pas atteint complètement 
ou même dépassé l'objectif d'orga­
nisation de l'année financière en cours 
Par là. on veut créer des unités fores­
tières viables comme moyen d exploi­
tation rationnel des ressources. D'au­
tant plus que la présence à Mata ne. 
près de Sainte-Paula. d'une carton- 
nerie (C LP.) pouvant utiliser les ré­
sidus de la . culture de la forêt a- 
vait été déterminante dans le choix 
de Sainte-Paula.

" En favorisant le réaménagement 
dui territoire et I utilisation de toutes 
les essences forestières, le projet d'a­
chat des forêts rivées et des droits 
de concessions vise à faciliter la re­
structuration du secondaire et l'ap­
provisionnement des usines. Plus de 
$.3 millions ont été engagés dans la 
programmation des deux dernières 
années. Et après l'exercice financier 
1972-73, près de neuf autres mil-

B

CHEVROLET

mRIMOUSKI, P.

r

Jean S t-P ie rrev""/J.A. G a r o n ^ - ^

M- Marcel Castonguay, gérant de Boulevard Chevrolet Inc., a le plaisir d 'annoncer la nom i­
nation de M. J.A. Garon et de M. Jean St-Pierre au titre  de "MONSIEUR FÉVRIER" en récom­
pense pour leurs magnifiques performances dans la vente des voitures neuves et usagées 
pour le mois de février 1970.
MM. Garon et St-Pierre profiten t de l ’occasion pour remercier leurs nombreux clients et amis 
de leur encouragement et les assurent d 'un service loyal et dévoué.

B O ULEVARD C H E V R O L E T  IN C . —  3 7 5 , boul. Jessop, Rimouski

Ndo .

723-6551
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WM Dimanche 3 15. 4.45. 7h.. 8 30. 10.45
SUR SEMAINE 7 h . 9  15. 10.45

DU 7 MARS
AU 13 MARS

% '

CETTE SEM AIN E XOMAR
SHARIF

AU C EN TR E C IVIQ UE 
à la salle-auditorium  :
le samedi 7 mars, conférence de M . René-Pierre B il­
le, illustrée d'un film  : LE  M O N DE SAUVAGE DES 
ALPES FRANÇAISES (à 20 heures 301 
au ciné-club du Cégep,
les dimanche et lundi, 8 et 9 mars, QUI ETES-VOUS 
PO LLY MAGOO? de W illiam  K le in  (à 19 heures 30)
le jeud i 12 mars, tour de chant des COMPAGNONS 
DE LA CHANSON, à 20 heures 30.

iiY CATHERINE
DENEUVEs

4 # JAMES AVA 
MASON GARDNER

EN COULEURS

êWfayeàwgVv

Cl,inn WI uua rua* mis ibstm i f iM  BB

A
/ / .DANS LES CINEM AS

Au Cartier, a compter du samedi 7 mars : M A Y E R - 
LINO . avec Omar Sharif et Catherine Deneuve. Rema­
ke du film  célèbre, par Terence Young, avec CES 
MESSIEURS D E LA F A M IL L E , succès de Poiret et 
Serrault, avec Francis Blanche et D a rn  Cowl
A l ’Audito rium , à com pter du samedi 7 mars : LES 
SOULIERS D E ST-P IER RE (The Shoes of the F isher­
man), avec Anthony Quinn, et LA BLO N D E D E F IE  
L E F .B .I.

ttRONT,*rsh
F R A N C I S  B L A N C H E  
J E A N  P O I R E T  
M I C H E L  S E R R A U L T  \ 
D A R R Y  C O W L  
A N N I E  C O R D Y

'S

Z i
v

6 *  'I l h 5‘XX

DANS LES SALLES CABARETS

Au Ressac, de l ’hôtel du Havre LES BISES et leur 
orchestre;
AU M AN O IR  N O R M AN DIE, toujours les M O D ’S en 
dernière semaine, et au disco-club LA B A V IE R E , un 
nouvel orchestre tout à fa it extraordinaire (musique 
bavaroise) jeudi, vendredi, samedi et dimanche;
Au Bar L E  G O BELET et à la SALLE St-BAR, de 
l'hô te l du Boulevard, les attractions habituelles ; 
danseuses et SCOPITONE géant
Au M otel Séjour l'E rm ite , bar l ’Hermitage, les airs po­
pulaires de Jean-Louis Neveu, à l ’orgue.

< c e s #

M e

d e là en couleurs

«1ZORRO L'INTREPIDE f fC in é -J e u n e s
Samedi 7 mars 

à 1.30 p.m.
Color-scope — 91 minutes
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aussi masochiste que les deux 
autres.

Une interprétation de grande 
classe, une réalisation extrê­
mement originale et efficace, li­
ne mise en scène comme nous 
avons rarement l'occasion d on 
admirer au petit écran, ont 
fait de cette pièce l'un des 
bons moments télévisés de la 
saison. Jean Duceppe. dans 
le rôle de Davies, s'y taille 
la part du lion. On n'oublie­
ra plus, je crois, cette compo­
sition de notre “ national" Du­
ceppe. qui laisse loin derrière 
les petits rôles de bourgeois 
décavé, d'alcoolique millionnai­
re ou de col blanc miteux que 
lui réserve d'habitude le cher 
Marcel Dubé.

Le clochard qui devient 
"gardien" de l'incroyable ca- 
pharnaüm d'Aston. dans la 
pièce de Pinter, est tout en­
semble un pauvre type et un 
atrabilaire classique. Arro­
gant dans le malheur, il de­
vient servile quand la peur le 
tenaille, obséquieux pour un 
morceau de pain, avant d ’ê­
tre à nouveau le tortionnaire 
de celui qui a paru l'aider ou 
le secourir.

Gérard Poirier, dont les rô­
les de Don Juan avantageux, 
dans les romans-savons, ou de"

r
L'image classique de la 

pauvreté. 1 éternelle image 
d'Epinal. veut qu elle soit as­
sortie d'humilité, de faiblesse 
et même de servilité.

Dans une pièce déjà cé­
lèbre. et qui deviendra clas­
sique. Harold Pinter, l'auteur 
anglais anti-conformiste, le pa­
pe londonien de 1 avant-gar­
de théâtrale, vous démontre 
exactement le contraire. Dans 
un taudis, extraordinairement 
encombré, une friperie compa­
rable aux pires décors des piè­
ces de Bertolt Brecht, trois 
Anglais s'affrontent. Ils sont 
pauvres, ils sont misérables 
ils sont très visiblement des 
ratés, des laissés pour compte 
de la Société d'abondance. Mais 
ils sont en même temps bê­
tes et méchants.

On pourra peut-être nous 
rétorquer qu'au moins l'un 
des deux frères, celui qui s'ap­
pelle Aston, est plus imbéci­
le que dangereux. Après a- 
voir vu le téléthéâtre que Paul 
Blouin a tiré, aux Beaux Di­
manches du 1er mars, de la 
pièce Le Gardien, de Pinter, je 
n'en suis pas convaincue. As­
ton "joué " les imbéciles, les 
hébétés, mais il est au demeu­
rant aussi égoïste, aussi cruel

f m
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LE GARDIEN,  de Harold Pinter  
(Les Beaux Dimanches) ne'nous" le changeait pas beau 

coup... Godin a l'habitude de 
jouer les sadiques; il vient 
d'en ajouter un autre à sa pa­
noplie.

Ce qui nous parait manquer 
d'une pierre blanche ce Pin­
ter. à la télévision, c'est la mi­
nutieuse perfection de la réa­
lisation Paul Blouin. fort bien 
aidé par le décorateur et l'en­
semblier. a signé là une de ses 
meilleures oeuvres.

jeune premier au Rideau Vert 
chez Marivaux. Musset ou 
Tchékov. ne nous ont pas tou­
jours permis d'apprécier le 
talent, fait irruption, dans Le 
Gardien, sous des couleurs 
complètement inattendues. Son 
apathie, plus apparente que 
réelle, ses "bonnes manières " 
conservées d'Anglais de la Cité 
avec le chandail de cachemire

et les gants de laine pour sor­
tir sous la pluie, toute sa dé­
gaine merveilleuse de pauvre 
type solitaire feront époque à 
la télé canadienne. Le seul du 
trio qui fut égal à lui-mê­
me, conservant dans le rôle 
de Mike ses vertus "naturel­
les" de comédien, était na­
turellement Jacques Godin 
Bonne composition, mais qui
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AU SOUS-SOL DE LA SALLE 
N O R M A N D E  M A N O IR  N O R M A N D IE

x
I %,ssLes Beaux Dimanches

dimanche 8, 20 h 30
iA  voir sans faute:

*  "Louis R ie l" , opéra de H arry  Somers
mw

Une atmosphère unique et des plus 
agréables pour passer une soirée 
de détente.

Y i

LA G R A N D E  T A B L E  DE R IM O U S K I

HOTEL
•  par la variété et l'excellence  
de sa cuisine
•  pour l 'extrêm e qualité du service
•  et la compétence du som m elier

ORCHESTRE B A V A R O I S
les lundi vendredi, samedi et dimanche BIERE EN 

B O C K

R I M O U S K I .  P  O

V: fl 11
POUR TOUTE R E C E P T I O N -  de la plus intime a la 
plus somptueuse • n hésitez pas a consulter 
notre maître d'hôtel IL S'Y CONNAIT!

> POUR UNE BONNE DETENTE C'EST / /LA BAVIEREV
■■ :'

Hôtel St-Louis, 214, rue Saint-Edmond - Tel. 723-1170 v
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INAUGURATION
LA NOUVELLE SALLE DU CEGEP

:• L,

DU 7 MARS 
AU 13 MARS

Di manche: 
Sur semaine:

3h 15, 4h.45, 7h.OO, 8h.30, 10h.45 
7h.00 9h. 15, 10h.45

OMAR CATHERINE JAMES AVA 
SHARIF DENEUVE MASON GARDNER
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IÊ "Ld plus 
Emouvante 
Histoire 
Humour 
De tous 
Les temps"

t GO
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Concert de mandoline 
et clavecin
avec Thêberge et Anedda

a
N

Wà I «3des amateurs de musique baro­
que sur cet instrument très con­
nu dans les cafés en Italie, mais 
assez peu dans les salles de con­
certs. M. Anedda sera accom­
pagné par la claveciniste 
Louise Rioux-Théberge de 
Québec.

Au programme, des oeu­
vres de Bach. Gervasio. Per- 
golèse. Lully et Beethoven. Les 
billets seront en vente à la li­
brairie Comptoir Horizon et au 
Service socio-culturel du Cegep 
au prix de SI.25 et de $2.50 
pour adultes.

Un des plus grands mando­
lin istes au monde. Guiseppe 
Anedda. que l'on compare h 
Segovia pour la guitare, don­
nera son seul et unique con­
cert au Canada, à Rimouski. 
samedi soir le 14 mars, h 
20.30 heures, à I occasion de 
l'inauguration officielle du nou­
veau théâtre de poche amé­
nagé au Cegep.

M. Anedda a joué la semai­
ne dernière au CARNEG IE  
HALL de New-York.

Il a donné des récitals dans 
la plupart des grandes villes 
d'Europe. d'Amérique du Nord 
et du Sud. Il a réussi à attirer 
l'attention de la critique et
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GENEVIEVE P A G E -A N D R E A  PAR ISY  - JAM ES ROBERTSON J U S T IC E -IV A N  OESNY
EN COULEURS!N B. Pour se rendre au théâ­

tre du Collège, l'entrée est si­
tuée ii 180 rue St-Louis.

I f *ma
! YOUNGENFIN DU VRAI CINEMA 

POUR ENFANTS A RIMOUSKI
produit par ~  

ROBERT DORFMAN un film de TERENCE

T i
\C'est sous le nom de Ciné-Jeunes que 

étudiants de Rimouski. du CEGEP, 
t.angevin, pour mettre enfin sur pied à Rimouski 
enfants de cinq à treize ans.

Reprenant l'idée de l'1'nion des Familles, qui avait eu une très courte 
existence il \ a quelques années. Mlle Ginette Leblanc a réuni autour d'elle 
une équipe active qui a mis sur pied ce projet. Il est maintenant au 
stade de la réalisation.

viennent de se grouper plusieurs 
du Paul-Hubert et du secondaire 

un ciné-club pour les
/% I%

V
FRANCIS BLANCHE 
JEAN POIRET  
MICHEL SERRAULT  
DARRY COWL  
ANNIE CORDY

\Vbfi îimn
OURIRTî

<*
l 'n  dimanche après-midi, par mois, à quatorze heures, il partir du 

5 avril, ( iné Jeunes présentera des films rie qualité fait spécialement 
pour les enfants, des films pour la plupart de pays étranger, et les 
meilleurs de l'usine Walt Disney, ( iné Jeunes entend ainsi combattre 
la trop grande médiocrité des programmes de cinéma pour enfants pré­
sentés dans les deux salles de cinéma de la ville. Les films qui seront 
programmés auront tous une très grande valeur poétique, alliant beauté, 
simplicité, pureté et perfection. Les films seront choisis il la compagnie 
de cinéma pour enfants "l-'aroun". Celle compagnie organise h Montréal. 
Québec et Trois Rivières des séances de cinéma de très haute qualité, 
qui s'adressent aussi bien aux adultes, tant les réalisations sont excellentes.

A Rimouski. Ciné Jeunes sera un organisme à but non lucratif, et 
commandité par des maisons d'affaire de la ville. Actuellement, d'ail­
leurs. Ciné Jeunes fait appel aux hommes d'affaire de Rimouski pour 
commanditer ses activités. Ainsi, les enfants pourront assister gratuite­
ment à toutes les séances de cinéma. Celles-ci se poursuivront toute 
l ’année durant, il raison d'un film  par mois.
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IL'Fnion des Familles appui sans reserve celle initiative «le plusieurs 
étudiants de Rimouski, de même que l'animateur culturel de la ville. 
Pour eux tous, l'important est de combattre la médiocrité des pro­
grammes de cinéma offerts aux enfants dans les cinémas de Rimouski. 
l.'initiative est excellente et nous la soulignons avec grand plaisir.

i >
ILL.

d e làU N I T E  S A N I T A I R E
en couleurs

Clinique d’immunisation et de vaccination :
Nazareth : .Jeudi 12 mais de 10.00 à 10 30 heures.
St-Robert .Jeudi 12 mai s de 2.00 à 3.00 heures.
Rimouski < l ’.S. » Vendredi 13 mars de 2.00 à 4.00 heures

Clinique antituberculeuse :

Rimouski ' C S '  : Mardi 10 mai s it 1.30 heure.

CINE-JEUNES ZORRO, L’INTREPIDE 11

Samedi 7 mars 1.30 p.m. Color. Scope -  91 minutes
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La vieillesse: 
un dossier 
compromettant

2
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du XXe siècle qui peuvent 
considérer avec sérénité et un 
grand désir personnel d'amélio­
ration la condition qui mena­
ce aujourd'hui tous les hom­
mes et les femmes qui dépas­
sent soixante ans. Ce sont, 
qu'on le veuille ou non. et 
qu'ils soient bien ou mal por­
tants. riches ou pauvres, puis­
sants ou misérables, les parias 
de notre Société d'abondance 
et de consommation, de notre 
ère de technologie avancée. 
Pourquoi en est-on arrivé à 
considérer les vieux comme 
des déchets d humanité? Des 
laissés pour compte? C'est ce 
que Simone de Beauvoir, avec 
une franchise que seuls les 
imbéciles - qui pensent ne ja­
mais vieillir - trouveront bru­
tale ou cruelle, analyse longue­
ment. minutieusement, pres­
que cliniquement dans son 
beau livre. Notez qu'au mo­
ment de vous en.parler, ce di­
manche 1er mars, je n'en suis 
encore qu'aux dernières pa­
ges de la première partie, in­
titulée “ Le point de vue de 
l'extériorité", première partie 
elle-même subdivisée en qua­
tre chapitres :
I. Vieillesse et biologie
II. Les données de l'ethnologie
III. La vieillesse dans la so­
ciétés historiques
IV. La vieillesse dans la so­
ciété d'aujourd'hui.

M'attendent encore la deu­
xième partie, intitulée "L 'ê ­
tre dans le monde" et les ap­
pendices. qui occupent une 
cinquantaine de pages et qui 
sont consacrés, en quatre 
parties, aux Centenaires, aux 
Gens qui s'occupent des per­
sonnes âgées, à La condition 
des vieux travailleurs dans les 
pays socialistes et h Quelques 
données statistiques sur la 
sexualité des personnes âgées.

Vous voyez que j'a i encore 
du pain sur la planche... Mais, 
je le répète, qu'est-ce après 
tout que de lire ce livre, mal­
gré ses 604 pages grand for­
mat, au prix de l'immen­
se travail que s'est imposé l'au­
teur pour en arriver à une étu­
de si exhaustive, si contem­
poraine. si juste de la condi­
tion du vieillard?

Un seul exemple : quand el­
le analyse le vieillard dans 
les sociétés historiques et dans 
la société d'aujourd'hui. 
Mme de Beauvoir ne se con­
tente pas de rechercher dans 
l ’Histoire officielle 
qu'on peut consulter en Bi-

Ce qui caractérise en tout 
premier lieu l'essai monumen­
tal sur la VIEILLESSE* que 
vient de nous donner Mme Si­
mone de Beauvoir, c'est la 
somme de travail qui est à 
son origine et à son aboutis­
sement. somme de travail que 
l'on doit à une femme âgée. 
Voilà, de plus, l'originalité de 
LA VIEILLESSE : c'est le 
projet et l'oeuvre d'un écri­
vain qui ne craint pas de s'a­
vouer vieille puisque, selon les 
critères qu elle nous révèle aux 
premières pages de son livre, 
la vieillesse commence à 55 
ans. au plus tard à 58 ans.
"Cessons de tricher, déclare- 

t-elle en introduction; nous ne 
savons pas qui nous sommes, 
si nous ignorons qui nous se­
rons : ce vieil homme, cette 
vieille femme, reconnaissons- 
nous en eux. Il le faut si nous 
voulons assumei dans sa to­
talité notre condition humaine. 
Du coup nous n'accepterons 
plus avec indifférence le 
malheur du dernier âge. 
nous nous sentirons concer­
nés : nous le sommes".

Il est évident que je ne re­
commande la lecture de ce li­
vre. incroyablement éprou­
vante. presque insoutenable 
dans sa lucidité, qu'à ceux et 
à celles qui ont eu le courage, 
à tous les âges de la vie. 
d'accepter leur condition. D'ê­
tre. par exemple, des enfants 
heureux et insouciants, quel­
quefois en dépit de leurs pa­
rents; des jeunes gens légers, 
superficiels, incohérents, mais 
généreux et gais; des adultes 
conscients de leur responsa­
bilité vis-à-vis les autres, éner­
giques dans l'épreuve, soumis 
devant ce qu'ils n arrivaient 
pas à gagner ou à changer, 
finalement humains dans tou­
tes les situations, avec ce que 
le mot comporte de risques 
d'erreurs, de culpabilité, par­
fois. de faiblesse toujours. Ce­
la compose, malgré tout, un 
assez fort troupeau. Ne soyons 
pas trop pessimistes ; les con­
temporains qui nous entou­
rent ne sont pas tous des habi­
tués de marijuana ou de L.S.D.. 
s'ils ont dix-huit ans; pas tous 
névrosés s'ils sont malheureux 
en amour ou en affaires: pas 
tous dévorés par l ’incessant dé­
sir de gagner de l'argent à 
tout prix, de réussir, de tout 
posséder... Il reste, et c’est à 
ceux-là qu’est destiné l'ouvra­
ge de Simone de Beauvoir, 
une quantité notable de gens
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tre-vmgts ans passés. Curieu­
sement. je suis persuadée que 
plus l'on est avancé en âge, 
moins un livre comme le der­
nier ouvrage de Simone de 
Beauvoir n'a le pouvoir de 
nous troubler. Bien au con­
traire! La vieillesse étant le ru­
de passage que l'on sait, ou que 
l'on pressent, la vieillesse ne 
s'acceptant jamais de bon 
coeur, il est plus facile, si on 
doit la vivre en 1970 et dans 
la prochaine décennie, de le 
faire les yeux ouverts. Simone 
de Beauvoir, qui aura 62 ans 
cette année, nous y invite gé- 
nialement.

livre, dont je renonce a vous 
résumer le moindre passage. 
Tant de revues s'en sont occu­
pées. et utilement; tant de re­
portages lui ont été consa­
crés; tant de journalistes, en­
fin. ont voulu savoir de l'au­
teur lui-même ce que l'on 
doit penser de ses intentions, 
en publiant un livre sous le 
titre dangereux de LA VIEIL­
LESSE. qu'il vous suffira 
maintenant d'ouvrir h votre

bliothêque ou au musée, les 
conditions des vieillards de­
puis que 1 Histoire a un nom. 
Elle a fait beaucoup plus; el­
le s est occupée, et visible­
ment avec plaisir, de recher­
cher dans les grandes oeuvres 
littéraires les précédents illus­
tres. capables de renseigner u- 
tilement ses lecteurs sur l'af­
fectivité du vieillard, sur son 
comportement, sur ses possi­
bilités physiques et intellectuel­
les et. surtout, sur sa capa­
cité à inspirer encore géniale- 
ment les artistes, ou les oeu­
vres. qu'ils soient poètes, ro­
manciers, peintres ou sculp­
teurs.

Ce travail d’anthologie est 
une oeuvre dans une oeuvre. 
Il est admirablement compo­
sé; il confère à LA VIEILLES­
SE un style, une maîtrise, 
qui sont la marque de l ’artis­
te. Simone de Beauvoir, on le 
savait déjà, est beaucoup plus 
qu'un philosophe intelligente, 
qu’une brillante et lucide ana­
lyste de la condition humai­
ne; c’est un écrivain . une ar­
tiste, dont les sociétés futures - 
pour rester dans le ton ; cel­
les qui vieilliront demain - 
apprécieront peut-être plus 
que nous, ses contemporains, 
l ’oeuvre de dramaturge et 
de romancière.

En attendant, nous avons ce

tour le gros volume, de chez 
Gallimard, et de vous y plon­
ger.

Je vous promets de fortes 
émotions, que vous avez tren­
te. quarante ou cinquante ans; 
mais je vous promets quel­
que consolation, si vous avez 
soixante, soixante-dix ou qua-

f r a n c i o n

Un volume, Gallimard éditeur. 
Paris, en vente à Rimouski 
aux Comptoirs Horizon.

c o w *  HORIZON inc .
LE JAPON, troisième grand, par Robert Guillain $6.60

$6.75 
$1.50

L’amour à refaire, par Jacques Mousseau 
Cent chansons, par Félix Leclerc

41 OUEST, RUE DE L'EVECHE, 
RIMOUSKI, OUEBEC.TEL, 723-6560celle
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René Fortin... le prem ier animateur-
jeunesse.

Afin de permettre au comi­
té jeunesse de se structurer
plus rapidement et de sim pli­
fier une foule de problèmes
d organisation au niveau des
écoles de la ville ten parti­
culier à Paul-Hubert), la com­
mission municipale a cru bon
d'engager personne a

pourrait
ôle pour les

Le choix

une
temps partiel qui
remplir
deux prochains mois

ce

Le Centre S O S. Amitié
11 y a un mois environ des étudiants et des professeurs de

Rimouski se groupaient pour former le ‘‘Centre S.O.S. A-
mitié”

Le Centre S.O.S. Amitié est un organisme d'entraide
amicale se donnant pour mission de sensibiliser davantage
les jeunes à des valeurs évolutives telles l'Amitié et l'esprit
d'entraide Cette aide apportée aux jeunes se situera sur­
tout sur le plan psychologique et d'idéal de vie. Car, sou­
vent. beaucoup de jeunes ont besoin "d'un coup de main"
de la part d'un ami lorsqu'ils ont à affronter certains pro­
blèmes intérieurs difficiles: eh bien, le Centre veut juste­
ment jouer le rôle d'un ami envers ceux-ci.

Des Centres C.P.S. semblables existent déjà en France,
en Belgique, aux Etats-Unis et en Ontario et beaucoup de
jeunes souffrant de solitude et d’angoisse profonde ont pu
jusqu'à date bénéficier des services bénévoles de tels organis­
mes.

Les moyens d'action et l'orientation des activités seront
davantage expliquées au cours d'une semaine à venir.

Vous pouvez bénéficier d'informations supplémentaires en
écrivant au : CENTRE S.O.S. A M ITIE . C.P 14. Rimouski.

r

Un animateur au comité-jeunesse

René Fortin...
le gars qu'il faut

Hubert. Organiser une en­
quête pour découvrir les be­
soins des étudiants. 2> Aider
à la structuratjon de 1 "exécu­
tif du comité jeunesse. 3» Ai­
der les diverses tentatives de
création qui seront apportées
au comité jeunesse.

Nous savons que le Conseil
des loisirs de l'est du Qué­
bec doit, dans deux mois, en­
gager un animateur-jeunesse

nous sommes persuadés
que René Fortin pourrait rem­
plir ce poste. Dans le domai­
ne "jeunesse", nous pouvons
vraiment dire que c'est parti
et avec René Fortin en tête.

de la commission s'est porté
sur René Fortin, étudiant en
collège 11 au cegep de Ri­
mouski.

Nous connaissons person­
nellement René Fortin et
nous croyons qu'il est l'un
des rares individus qui peu­
vent remplir cette fonction
qui ne sera pas de tout repos.
René Fortin a travaillé depuis
le début de l'année avec les
étudiants des ecoles secondai­
res de la ville et il connaît
les problèmes de ces étu­
diants.

René Fortin s'est fixé trois
objectifs pour remplir son
mandat : 11 Dès cette semai­
ne. voir à l'organisation du
conseil d'administration des
activités des étudiants a Paul-

et

les jeunes Rimouskois auront
1 occasion de prouver qu'ils
sont capables de faire quelque
chose Jacques Fabric

s empresseront un peu plus
tard de dire qu'ils n'ont pas
été informés. Lorsque tu vou­
dras t'adjoindre des collabo­
rateurs. il te faudra

En novembre dernier, le
syndicat des étudiants insti­
tuait une enquête au Cegep
afin d'orienter sa politique
d'action vers les besoins les
plus ressentis. Disons tout
d'abord, quelle reflète bien
la claustration du milieu étu­
diant. Le pourcentage des quel­
que peu. je ne sais pas. ça
m'est égal tient souvent le
haut du pavé. Par exemple,
prenons le cas des activités
d'intégration Cegep. milieu
régional. 47N des étudiants ai­
meraient y participer et 9' :
seulement aimeraient y parti­
ciper activement. Pourtant,
certains soirs de la semaine
d'intégration de décembre der­
nier on se demandait si les
panélistes invités aux forums
ne seraient pas plus nom­
breux que les étudiants pré­
sents.

SITUATION M ATÉRIEL­
LE ET FINANCIERE

La plupart des étudiants
(92 ; i sont satisfaits de leur
logement mais exigent qu'u­
ne Régie des loyers en fixe
les prix. De plus, ils croient
qu'une Auberge de Jeunesse
est une nécessité.

d'abord
les dégeler si tu ne veux pas

la suite les "tirer parpar
les cheveux "

Mais quand même fais
quelque chose, réveille-toi

Les soucis financiers acca- sinon tu vas attraper le "mal
parent 78' de nos camarades du Cegep"
qui. en majorité (85 ; i. dési­
rent travailler durant les fins
de semaine. Près de 85' d’en­
tre eux. se sentent exploités
par les commerçants de la
région et de la ville.

Bonne chance

Paul-André Couture

LOISIRS ET
ANIMATION

L'insuffisance de loisirs or­
ganises en ville est ressentie
par 73 : des cégépiens. Dans
les cadres du Collège mê­
me. 79', d'entre eux croient
qu'il est opportun de mettre
sur pied des activités qui re­
groupent les étudiants de mê­
me concentration.

Nous allons énumérer quel­
ques résultats qui retiennent
le plus notre attention.

INFORMATION
RECOMMANDATIONLa moitié des 36' 1 des étu­

diants interrogés soutiennent
qu'ils ne sont pas assez au
courant des activités du Collè­
ge et la même proportion ne
connaît pas les para-scolai­
res qui sont offerts. Les trois-
quarts des étudiants manquent
d'information sur les dévelop­
pements
industriel et commercial de
la région. 60'i d'entre eux
réclament un journal étudiant.

Oh bienheureux (ou mal­
heureux i mortel qui partira
en croisade pour solutionner
les problèmes estudiantins,
retiens bien ceci : la majo­
rité de nos compagnons se
plaignent mais peu sont dis­
posés à agir: la plupart de

socio-economique, ceux que tu voudras informer
te démontreront par leurs pa­
roles ou leurs attitudes qu'ils
ne veulent rient savoir mais

ENQUETE SUR LES BESOINS
DU MILIEU ETUDIANT

CEGEP DE RIMOUSKI

EDUCATION PERMANENTE

COURS HORS-CYCLE

C OURS D'EXPRESSION ORALE
AVEC UTIL ISATION DE L 'A U D I O - V I S U E L

Professeur responsable M lle Heiene Roy

N om bre de périodes : 30

Début des cours : Le 10 m ors 1970

Duree : 10 ; 1 5 v-mameS

Fréquence :2 à 3 pér iodes por semaine

S35.00 (Frais de cours et d ’ in sc r ip tio n  inc lus )Déboursés

In sc rip tio n  : On peut obtenu des fo rm u la ire s  d in sc rip tion
en écrivan t à ! adresse ind iquée d  dessous ou en co m m u n iq u a n t
par té léphone au num éro  7 2 3 -4 8 8 7  du lun d i au vendredi de 14
heures a 15 heures.

N om bre m ax im u m  de cand idats par groupe : 1 5

La date de récep tion  de la fo rm u le  d in sc rip tion  servira  de
m oyen de sé lection  si le nom bre  de c a n d id a te s ! supérieur a
15

Le d irec teu r du service
de l ’éduca tion  perm anente
Collège de R im ouski
60. ouest de l ’Evêché
Rim ouski.
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LE DOCTEUR

Sabin Plourde
CHIRURGIEN

M.D. ,  F.R.C.S.(C), F A C S

a maintenant son

CABINET DE CONSULTATION

AU NUMERO

a v e n u e  Rouleau
Rimouski

FACE A L HOPITAL
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ACCREDITATION  
D'UN PARASCOLAIRE

Peu après le colloque sur la pédagogie organisé vers la 
fin de janvier par le syndicat étudiant, le club politico-éco­
nomique publiait un document de travail sur son accré­
ditation totale ou partielle. Ce document montrait com­
ment il était possible d intégrer les activités du club aux 
travaux pratiques faits dans certains cours.

Pour donner suite à son projet, le club politico-économi­
que a rencontré un groupe de professeurs et le chef du dépar­
tement des Sciences Sociales. XI. Clément Boulanger. Il s'a­
gissait d'examiner la question en profondeur. Au cours de 
cette rencontre, on a affirmé que le club risquerait de per­
dre le caractère de bénévolat qu'il possède actuellement. 
Il deviendrait un parallèle et non plus un complément à 
la classe en s'identifiant trop à celle-ci. Les discussions ne 
seraient pas assez approfondies. Finalement, on a souligné 
le danger de négliger certaines questions par rapport à d'au-

x  -,

L'escrime, un sport de plus en plus populaire. A la suite de la grande 
réussite de la dernière com pé tit ion  tenue à l'Université du Québec, une au­
tre rencontre a été cédulée pour samedi le 14 mars. Invitation à tous.

Commérages
Un office de voyage au Cegep de Rimouski

Jeunesse-Voyage 
fait connaître ses projets

* Plusieurs personnes manifestent 
le désir de se présenter à la direction 
du syndicat. La semaine prochaine, 
nous tenterons de dégager les gran­
des lignes des "réalisations de l'équi­
pe de Maurice Drapeau.

" Jean-Louis Dubé et Rodrigue 
Beauchesne. du conseil d'administra­
tion et Maurice Drapeau et Geor­
ges Dionne, du syndicat étudiant repré­
sentaient les étudiants du Cegep de 
Rimouski lors du congrès de la fédé­
ration des Cegeps. Ils étaient, naturel­
lement. au nombre de ceux qui ont te­
nu des manifestations parallèles au 
colloque.

* M. Jean-Guy Nadeau a été appro­
ché pour devenir directeur-général de 
l'enseignement collégial au niveau de 
la province. M. Nadeau a décliné l'o f­
fre. Il semble que notre directeur-géné­
ral retournerait se recycler en pasto­
rale afin de faire du ministère.

* Au Ciné-club, en fin de semaine, 
"Qui êtes-vous Polly Magoo" de 
William Klein.

* Le Ciné-Club du Cegep de Ri­
mouski et la commission socio-cul­
turelle de la ville sont en train de 
mettre sur pied une semaine de ciné­
ma québécois. Celte manifestation ciné­
matographique devrait avoir lieu vers 
la mi-avril. Nous en reparlerons.

* L'atelier d’expression libre monte 
présentement "Le Petit Prince". A 
en juger par le nombre de travail qui 
est consacré h ce spectacle, on doit 
s'attendre à un des événements les 
plus remarquables de notre saison 
artistique.

* Le club social des employés du 
Cegep de Rimouski héritera du local

f t 11

très L'équipe qui est en train de mettre sur pied un of­
fice de voyage au Cegep de Rimouski. vient de pu­
blier une brochure concernant le programme qu elle 
entend réaliser d'ici la fin de la session.

L'organisme se définit comme étant un parasco­
laire donnant un service à la communauté étudiante 
du Cegep et aux autres étudiants de la région. Cette 
expérience nous apparaît comme très intéressante 
car elle fonde ses espoirs sur des gens de la région 
et surtout, sur le matériel qui nous entoure. Les 
dirigeants de cette initiative vont même jusqu'à 
espérer qu’un cours soit donné dans les cadres des 
services pédagogiques du collège.

Cette expérience nous apparaît comme étant très 
hardie mais nous croyons que Jean-Yves Dionne 
et son équipe peuvent réaliser des choses très intéres­
sante.

En revanche, les avantages que présenterait cette nou­
velle formule sont aussi déterminants que les désavantages. 
L'acquisition de connaissances se ferait de façon plus spon­
tanée. Le club deviendrait un ferment pour faire acquérir 
à l'étudiant les éléments de base. Il peut créer une atmosphè­
re de travail et promouvoir une forme d'instruction où les 
relations humaines occuperaient une place plus enviable. 
Le professeur ne serait plus un vendeur de connaissances 
mais un conseiller technique: l'étudiant ne serait plus une 
enregistreuse munie d'oreilles grandes ouvertes et d'un bras 
bien entraîné mais quelqu'un capable d'acquérir la théo­
rie en pratiquant.

Les professeurs ont accepté en principe le projet d'accré­
ditation partielle au niveau des Sciences Sociales mais avec 
la réserve que les activités à l'intérieur de chaque cellule 
soient en relation directe avec leurs cours.

Si les membres du club politico-économique sont fiers 
d’avoir réussi à faire accepter le principe de l ’accréditation 
de leur parascolaire, ils continuent néanmoins à rêver au 
jour où l'instruction deviendra un travail de collaboration 
et d'échanges.

Jacques Labrie

de la bibliothèque. On espère y créer 
un climat agréable entre les profes­
seurs, les administrateurs et les au­
tres employés du Cegep. Celle salle 
s'appelera le "Repos du guerrier". 
Oh ! utopie quand tu nous tiens! 
J’ai mon voyage...

* Une idée qui serait peut-être a 
promouvoir : l ’ installation d'un ap­
pareil de télévision dans un local quel­
conque pour les étudiants. Ceux qui

dînent au collège se voient prises 
de certaines émissions comme “ For­
mat JO” . On n'en a pas déjà assez 
de bonnes émissions...

* Jacques Godboul sera au Ce­
gep de Rimouski le 11 mars prochain 
à 14.00 heures. Salle B-308.

* A l ’ouverture officielle de la Cha­
pelle : le mandolinistc italien Giu­
seppe Anedda... Date à suivre...

Paul-André Couture.

hockey purer
Chers amateurs de Hockey junior.

Pour répondre à ces messieurs des 
charmants et prolifiques "As' 
ni ors d'Amqui. dans une édition paru 
dans l ’avant-poste Gaspésien du 19 
février dernier, je dirais que :
A) Notre président le ligue M. Pull 
Lavoie ne s’est pas élevé la 
dernière contre l'équipe de Paul-Hu­
bert Junior; à savoir, comme le dit 
le journal l ’Avant-Poste Gaspésien. 
des supposées accusions que l'équipe 
des Bourgeois aurait lancées aux 
"As" Juniors
1- Jacques Fournier étaient un cas 

douteux ? D'accord.

2- Pour ce qui est de Denis Leclerc, 
il n'en a nullement été question.

3- Les joueurs les plus douteux ne 
sont même pas mentionnés; et 
nous, personnellement, nous n'a­
vons jamais lancé ces suppositions 
publiquement que je sache. Nous y 
allons publiquement, quand nous 
sommes assurés d'une chose et non 
à l'aveuglette comme on le pense 
à Amqui.

Bi Le président Pull Lavoie ne s’est 
nullement mêlé à ce "présumé" 
chantage comme le dise si bien et 
si prolifiquement Amqui.

Ci Pour ce qui est de la peur bleue

D) Les "A s" juniors ont une très bel­
le et très forte formation, ainsi

que l'on est supposée avoir des Ma- 
tanais. les dirigeants des "As" 
juniors devraient s'informer et se 
renseigner a Matane même, voir 
si c'est nous, ou bien plutôt eux 
qui ont peur de nous? Car Matane 
est un club de "Homers" qu'on 
appelle.
que de très bons dirigeants dyna­
miques; et je les en félicite d'ail­
leurs. mais, avant de parler sur 
des à peu près”  et des "cancans" 
de tout le monde, ils devraient se 

Probablement

JU-

LES APPARTEMENTS f  1

semaine

CE QUI S'EST FAIT DE M IE U X  AU COEUR M E M E  DE R IM O U S K I

LIBRE A PARTIR DU 1er MARS 1970renseigner 
cela est dû au manque d'expé­
rience qu'ils possèdent dans la 
Ligue .Junior, Quand ils en auront 
vu et entendu de toutes les tou­

que

PRINCIPALES CARACTERIS-
CHAUFFAGE A L 'ELEC TRIC ITE  
MURS et PLANCHERS INSONORI ­
SES.

leurs comme nous depuis 4 ans. ils 
sauront bien s'asagir et laisser 
passer bien des "placotages" et 
des "commérages”  iqu'on appelle! 
du genre.

E l Pour conclure, je dirais qu'un 
journaliste qui que se soit et d'où 
qu'il vienne; qu'il écrive dans 
l'Avant-Poste Gaspésien ou autres, 
devrait au moins signer ces 
articles qu’ ils soient bons ou mé­
diocres. à moins qu'il ait peur de 
ce qu'il écrit, ou de son propre 
nom. ou bien encore, que ces ar­
ticles parus soient tout simplement 
faux ou sans fondements.

% ??T AP IS  MUR-A-MUR DANS LES 
CORRIDORS, LES ESCALIERS,  
SALON ET CHAMBRES.  
BUANDERIE

%

1 " T flAUTOMATIQUE  
STATIONNEMENT AVEC PRISE 
DE COURANT.
BALCONS INDIVIDUELS  
APPARTEMENTS

î f i f i
; F . es

T

mLUXUEUX  
AVEC TAPIS et TAPISSERIE  
CHAUFFES,  ECLAIRES,  EAU 
CHAUDE,  VIDANGES.
LOGEMENT DE 4% PIECES 
LOGEMENTS MEUBLES 
SERVICE DE DEBLAIEMENT DE 
NEIGE A NOS FRAIS.

m ?
■:<,. X'"r ' r  \ T,

\

Rue St-Pierre, St-Agnës
A PPELEZ A:

723-2773 ou 724-4894 soir
Sportivement Vôtre. 

Claude Thcrriault.
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MUSIC-HALL RENEE CLAUDE
MON PAYS, 
quo Renée Claude devait re­
cueillir les ovations du public 
rimouskois. Ovations qui n'ont 
pas désemparé avec GUEYA- 
RA. la chanson engagée de 
Marcel Lefebvre et François 
Dompierre. avec VIVRE, de 
Robeit Gauthier et surtout a- 
vec LE TOUR DE LA TERRE. 
1 une des plus belles chansons 
de Stéphane Yenne.

Très belle à regarder, inté­
ressante ii suivre quand elle 
détaille les textes de Vigneault. 
de Nelligan ou de Georges 
Brassens (elle est l'une des 
rares interprètes féminines a

(le Vigneault. chanter 
NUPTIALE i. 
sinueuse, souvent aguichante, 
a depuis longtemps triomphé 
de ses difficultés du premier 
âge de sa carrière.

Quelle différence entre la 
grande fille  toute simple, qui 
ne savait que faire de 
bras et de ses mains, au P I­
RATE. vers les années 60. et 
la grande brune élégante, un 
rien sophistiquée, que nous a- 
vons admirée 1 autre soir. Voi­
là une carrière bien enelan- 
chée : attendons la suite '

Plus qu'une chanteuse, 
un vrai repertoire

LA MARCHE 
Renée Claude.

sesClaude et Robert Gauthier. 
François Dompierre. Clémen­
ce Desrochers. Michel Conte. 
Pierre Létourneau. Gilles V i­
gneault. Stéphane Venne...

Nous savions-nous si riches 
en auteurs-compositeurs 
pense que la grande surprise 
d'un tour de chant de Renée 
Claude, c'est d'abord la mer­
veilleuse composition québé­
coise de son répertoire.

rée l'autre soir, plus que la 
grande jeune femme douce et 
blanche qui donne aux chan­
sons d'amour de son composi­
teur préféré Stéphane Venne. 
un relief, une conviction, une 
passion, même, qui surpren­
nent. plus, enfin, qu'une chan­
teuse québécoise comme beau­
coup d'autres. Renée Claude 
nous est apparue comme la 
servante-maîtresse de la bel­
le chanson de chez nous 

Après un début assez lent 
«un tour de chant de Renée 
Claude • a besoin d'être 
"chauffé "  par l'accueil du 
public), la diseuse montréa­
laise s est installée avec bon­
heur chez nos poètes de la 
chanson. Pendant que..., de

Gilles Vigneault. Shippagan. 
de Michel Conte et l ’Idiote aux 
cloches, de Dompierre. d'a­
près Emile Nelligan. lu i au­
ront permis de franchir ai­
sément la première partie du 
tour de chant. C'est à la re­
prise. et en particulier avec 
I admirable LES GENS DE

Je

L M

Interprète discrète, autre­
fois tim ide et même renfro­
gnée. Renée Claude atteint au­
jourd'hui 
maîtrise de son métier Mais 
plus que la belle sylphide, 
cette Iseut la noire, aux longs 
cheveux, que nous avons admi­

n
surprenanteune

. 4 ;*A
NOUVEAU CATALOGUE
DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE
LA COLLECTION MORDRET

- j  —

Jacques, dernier descendant de la 
famille Mordret. a quitté la France en 
1937 pour venir s'établir à Québec. 
Dans une lettre d'introduction, tout 
en évoquant les souvenirs de sa  famil­
le normande au manoir de l ’ ithienvil- 
le, M. Mordret retrace les principales 
étapes de l'élaboration de celle vaste 
collection rassemblée surtout à l'épo­
que de la révolution française.

I.a rédaction initiale des notices hi- 
bibliographiques est due à la collabo­
ration de Mlle l.iana Van I)er Bcllcn, 
professeur il l'école de bibliothécono­
mie de l'université de Montréal; 
Mlle Dorothy l’hilion et M. Claude La­
chapelle. de la Bibliothèque nationa­
le, ont préparé le manuscrit définitif.

Le catalogue a été distribué à un 
ensemble de grandes bibliothèques 
tant au Canada qu'a l'étranger.

1-a collection fera l'objet d'une ex­
position à la Bibliothèque nationale 
au cours de l'automne prochain.

La Bibliothèque nationale du Qué­
bec vient de publier son premier cata­
logue de collection. Celte bibliogra­
phie illustrée permet de faire connaî­
tre l ’intéressante collection Mordret. 
acquise par la Bibliothèque nationale 
il y a plus de deux ans.

La collection comprend quelques 
manuscrits remontant au XIVe siè­
cle. En plus d'ouvrages qui traitent 
de la société française du temps de la 
révolution, elle contient certaines édi­
tions originales et plusieurs oeuvres 
remarquables de Diderot, Voltaire, l i ­
vide, Cicéron. Dante. Victor Hugo. Bal­
zac. Kant et Gide. Le catalogue est 
agrémenté de reproductions d'affi­
ches d'époque, de cartes et de gravu­
res puisées à même la collection et 
d'un index détaillé des auteurs et des 
sujets énumérant JIM litres d'ouvra­
ges.

.

&/

( \
t

Le monde sauvage des Alpes Françaises
UN FILM EN COULEUR COMMENTE PAR L'AUTEUR LUI-MEME

RENE-PIERRE BILLEi
S i# après le spectacle

EXPLORATEUR FRANÇAIS

le 7 mars à 20h 30 au
CENTRE CIVIQUE
Entrée. $1 .50  et $2.00

> 1
V LA CHAUMIERE

Si#V
vous serv ira , dans une chau­
de atmosphère
•  ses crêpes bretonnes
•  ses poulets sur le g ril
•  ses steaks ju teux  g r il­

lés au charbon

i

V ie  de  I a i g l e  r oya l ,  son a i r e ,  ses chasses; danses  
n up t i a le s  des coqs de  b ruyè

;
. tV re; mues sp e c ta ­

cu lai res  des p e r d r i x  des neiges; com bat  de
chamois ,  bou q u e t i n ,  

marmottes ,  l ièvre,  he rm ine ,  etc.

CLUB HORIZON DU MONDE

y V,
v iperes,  amours du

prolongez le plaisir d'une bonne soirée; 
emmenez vos amis à LA CHAUMIÈRE uen collaboration avec VOYAGES CLAUDE MICHEL98 est, rue Salnl-Gcrmain, Tel. 73:1-93.18
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ASSURANCES chirurgiens-dentistesARCHITECTESARPENTEURS Ls-Georges Rousseau
M anu fac tu rie r de

Monuments funéraires
g ra n it et m arbre

A te lie r : 681 est S t-G crm aln 
T é l:  723-6138

Résidence : 685 est S t-G crm aln 
R IM O U S K I - EST

1

Gaston Martin
a-d-b.a.

ARC HITEC TE ,
491, Place M g r Courchosne, 

C. P. 953 
R IM O USKI, Qué.

Louis-Léo Doyon
ARPENTEUR-GEOMETRE
Ingénieur-Forestier Conseil 

Edifice Lepage 
209, St-Germain

Dr Georges Raymond
D O S .

C H IR U R G IEN -D EN TISTE 
Centre M édical

Tél. Bureau 723-2344 
Té l. Résidence 723-3456

Henri-A. Martin
Com ptable pub lic  enregistré 

8, St-Edm ond
723-7324

R IM O USKIRIM O USKI R IM O U SKI298, St-Germ ain

AVOCATS
Dr Gustave Leblanc

D O S .
C H IR U R G IEN -D EN TISTE

« Asselin & Asselin
AVO CATS 

R.-E. Asselin, C.R. 
Derome Asselin, B.A. 

Bureaux : 28 est, de l'Evêché 
R I M O U S K I

Albert Goulet
N O TA IR E

Bureau à 144, rue de l'Evêché 
(E d ifice  G ilbert) 
R I M O U S K I  

Bureau A Luceville, tous les soirs 
du lundi au samedi A sa résidence 

739-4352

B

PLACEMENT
V O U S

LE Bureau situé à-sa-
723-139843, Evôché

R I M O U S K I

ET
NOTAIRES

CasgraiiT, Casgrain 
& Crevier

AVO CATS
Joseph Bérubé

N O TA IR E
Cessionnaire du greffe du 

notaire Eudore Couture 
160,-de l'Evéché

R I M O U S K I

Roland Gagnon
N O TA IR E

LE CHÔMAGE EST UN PROBLÈME SOCIO-ECONOMIQUE
En plus de son chômage chron ique , le Québec connaît 

ac tue llem ent une période de non-em ploi supp lém enta ire  
causée par la régression que les gouvernem ents et les hommes 
d 'a ffa ires  veu lent fa ire  sub ir à l'in fla tio n . Sans le d ire  p u b li­
quem ent, nous vivons actue llem en t une légère récession qu i 
se m anifeste depuis dé jà deux mois par une augm entation du 
chômage et par une chute des cours de la bourse. Une e x p li­
cation de ce d e rn ie r fac teu r se m anifeste par une baisse des 
pro fits  des en treprises.
PLUS D 'IN F L A T IO N  OU PLUS DE CHÔMAGE

Quand on pa rle  d 'in fla tio n , i l  ne fau t pas o u b lie r le fac teu r 
chômage qui est in tim em en t lié  aux s tructu res de no tre  sys­
tème économ ique. Il a rr ive  même a un m om ent ou il  fau t 
cho is ir en tre  p lus d 'in fla tio n  ou plus de chômage. Une te lle  
s itua tion  nous condu it tou t s im p lem ent vers des problèm es 
po litiques d 'enve rgu re  parce que le cho ix d 'une ou de l'a u tre  
solu tion par un gouvernem ent amènera une pa rtie  de la 
popu la tion  à s'opposer systém atiquem ent à la p o lit iq u e  du 
gouvernem ent. Dès lors, i l  sera d iff ic ile  de fa ire  avo rte r une 
crise p o lit iq u e  et tou t le monde y perdra.

Depuis quelques décennies, les hommes d 'a ffa ires  com pren­
nent de plus en p lus le u r rô le  social. Ils réa lisent que chaque 
citoyen est un c lie n t possible. De ce fa it, il ne favorise assu­
rém ent pas une p o litiq u e  qu i v e rra it  a créer du chômage. 
Même dans l'en tre p rise , le d ir ige an t vo it se res tre in d re  les 
pouvoirs q u 'il a sur ses employés par des lois, des syndicats, 
des pressions de toutes sortes. En réa lité , le d ir ige an t d 'e n tre ­
prise n'a que très peu à v o ir avec l'ex is tence du chômage. 
Q UAND CA V A  M A L, ON R ED U IT!

En général, l'hom m e d 'a ffa ires  favorise le p le in -em p lo i, 
même si celu i-ci est accompagné d 'un peu d 'in fla tio n . Par 
contre, une te lle  a ttitu d e  n'em pèchera pas l'hom m e d 'a ffa ires  
de s'élever àprem ent contre  les po litiques  gouvernem enta les 
de p le in  em plo i à cause de leurs effets sur la de tte  na tiona le . 
Ces po litiques  com prennent no rm a lem en t des em prun ts  supp lé­
m enta ires et un accroissement du dé fic it des gouvernem ents.

Pour un homme d 'a ffa ires, l'id é e  de con trac te r des dettes 
quand les affa ires sont a la baisse est assez d iff ic ile  à saisir. 
On entendra souvent l'hom m e d 'a ffa ires  d ire : "S i j'a d m in is ­
tra is  mon en tre p rise  comme nos gouvernem ents ad m in is tre n t 
l'E ta t, i l  y a longtem ps que j'au ra is  fa it  fa i l l i te . "
L 'E T A T , C'EST TO U TE UNE A F F A IR E

L'hom m e d 'a ffa ires  a, a la fo is, raison et to r t  quand il  
s 'exprim e de cette façon. Il a raison de c ro ire  que si son 
en treprise  s'endette quand les affa ires déc linen t, e lle  cou rt à 
sa ru ine . Il a cependant to r t  d 'a p p liq u e r la même règ le au 
gouvernem ent. Ce qu i est bon pour une grande en tre p rise  ne 
l'est pas nécessairem ent pour le gouvernem ent.

Les gouvernem ents et les en treprises réagissent d iffé re m ­
ment devant les cycles économiques. Les p o lit ic ie n s  décident 
en fonc tion  de leurs in té rê ts  et les hommes d 'a ffa ires  égale­
ment. Il rev ien t à la popu la tion  de se fa ire  rep résen te r par 
des corps in te rm éd ia ires  assez rep résen ta tifs  pour in fluence r 
et les uns et les autres.

Le fina nc ie r, le p laceur de cap itaux ou le p rê te u r ont 
in té rê t à s u rv e ille r  les agissements des gouvernem ents. Les 
po litiques  gouvernem entales super-in fla tionn is tes  ont pour 
résu lta t de donner au d o lla r une va leu r q u 'i l n'a pas en 
réa lité . E n tre  autres façons on pe rço it ac tue llem en t la va leu r 
du d o lla r  par son coût, c'est-à-dire l'in té rê t  q u 'i l en prend 
pour s'en p rocu re r.

P c r r c o u l l  C o s g r o in ,  C . R . L L . D .
C o s g r o in ,  CR 

M a rce l  C r e v ie r ,  M .S c .C . ,  L L . L .  
J a c q u e s  F o rg o e s .  L L . L  

184, ove de la C a th é d r a le  
T e le p h o n e :  7 2 3 -3 3 0 2  

R IM O U S K I

202. de la Cathédr..'*»A n d rc -P . 723-2342 723-5983 C P. 387
R I M O U S K I

E V A L U A T I O N S
Gagnon & Gagnon

AVO CATS
Paul-Em ile Gagnon. C R ,  LL  D 

J.-Claude Gagnon 
22 est, rue de l ’Evêché 

R I M O U S K I

- I N  DUS TRI ES ET C O M M f R C M  P O U R  
A S S U R A N C E S ,  M N A N C I M  I N f f U S / O N ,  e f t .
[ V A L U A T I O N  M U N I C I P A L E  [ T  S C O L A I R E

- E X P R O P R I A T I O N S  DE T E R R A I N S  S T
B A T I M E N T S

- E X P E R T I S E S  DI VERSES  
A P P E L E ZT e l. :  723-2390

J. B. Des jard ins
B.A. LL.B

AVOCAT -  PROCUREUR 
41. RUE ST JE A N  R IM O U S K I 
auss i  so i r s ;  de 7'2 à 8 ' 2  p.m.

C .P . 156
r e x  ft,

115 ouest, rue S t-G erm ain, R im ouski, 723-4266 

501 est. G rande-A llée. Q uébec. 529-4558

13 ouest, rue de l'Evêché 
R IM O U S K I

Les Estimateurs Professionnels
LEROUX, BEA U D R Y , P ICARD & ASSOCIES, INC. 

Jacques V a illa nco u rt, Ing. D ir. Gén. et adm in is tra teur

Tél. 723-4113 
C.P. 997

Tél. 724-4416

Paul-Arthur Gendreau
B.A., LL .L.
A V O C A T 

142, de l'Evêché

C.P. 860

Rim ouski

E V A L U A T IO NEXPR O PR IATIO N  
E V A L U A T IO N  S C IE N T IF IQ U E  IN D U S TR IE LLE  
E S T IM A T IO N  D E T A ILL E E

Tessier & Tessier
M aurice Tessier, C R. 
M ichel Tessier. LL.L. 
116 ouest, St-Germain 

R im ouski, Qué.
Tél. 723-7861

PEREQ UATION REG IO N ALE

MARTIN & D'ANJOU INC.
Henri-A Martin, C d'A A , prés — Paul Martin, C d'A.A , gér

COURTIERS D'ASSURANCES AGREES

INGENIEURS RIMOUSKI
723-2344

8, St-Edmond 
C. P. 129

Leroux & Associés
INGENIEURS-CONSEILS
—  Génie c iv il
—  Génie mécanique
—  Génie électrique
—  Génie m unicipal
—  Génie m aritim e 

Bur. 723-5027

Leroux, Leroux, Mantel, Papin, Vaillancourt & Ass.

C O N S E I L SI N G E N I E U R S
STRUCTURE 
M E C A N IQ U E  
E LE C TR IC ITE  
G ENIE M U N IC IP A L

Dom. 723-6109 D lr. Gén. et A dm in is tra te u r 
Jacques V a illa nco u rt, ing.
13 ouest, rus  de VEv6ché 
Rim ouski

BUREAU :
4 est, 14e Rue Rim ouski

Tél. 723-4113C.P. 99?

Ménard & Marsan
ING ENIEURS CONSEILS 

Travaux maritimes et municipaux 
Structures, Expertises, Surveillance 

88 ouest, St-Germ ain
R I M O U S K I

Samson, Bélair, Côté, Lacroix et Associés
INCORPORANT LA FIRME

Michaud et Mailloux, c.a.
COMPTABLES AGREES

723-2715

CHIROPRATICIENS 

Jean-M. Guay, d.c.
C H IR O PR ATIC IEN

N".C.M., C h iro -M a ltre  rayons X 
210, St-Germ ain

R I M O U S K I

44, ave de la Cathédrale Rimouski
Associé résident : BENOIT SYLVAIN, C.A. 

MONTREAL —  RIMOUSKI —  QUEBECTRUST GENERAL 
DU CANADA ET S .A .F . 723-3655

G R E G O I R E  M A I L L O U X
COMPTABLE AGREE

cours de 1970 A la suite de cette 
transaction. I ensemble des biens ad­
ministrés s'élèveront a environ 1.2 m il­
liards

Au cours des dernières années, les 
deux sociétés ont connu des succ ès 
continus. Le Trust Général du Cana­
da pour sa part, à ouvert plusieurs 
succursales, entre autre a Rimouski 
ou la Société est solidement établie.

Kn effet, la succursale de Rimous­
ki compte présentement un person­
nel de 22 employés, qui sera sensi­
blement augmenté à la suite de la fu-

l.es deux plus importantes sociétés 
de fiducie canadienne française, le 
Trust Général du Canada et la So­
ciété d Administration et de Fiducie 
ont entamé des pourparlers en vue 
d'une fusion de leurs intérêts. Kn 
effet, les actionnaires des deux socié­
tés seront convoqués à une assemblée 
spéciale d'ici quelque temps en vue 
de se prononcer sur ce projet 

Quoique les détails de l'entente, 
ne soient pas encore connus, les né­
gociations sont cependant assez a- 
vancées pour prévoir la fusion au

sion L'on sait que le Bureau de Ri­
mouski offre tous les services fidu­
ciaires sans aucune exception, soil 
la vente et la gestion d immeubles, 
le règlement et I administration des 
successions, la gestion de portefeuil­
les. «erviee d'épargne et de dépôts 
garantis, coffret de sûreté...

Dans le but d'assurer un meil­
leur service à ses clients, le Bu­
reau de Rimouski apporte présente­
ment une modification complète a 
ses locaux existants.

115, 15e Rue RIMOUSKI 723-1163

McDo n a l d , c u r r ie  & cfe
COMPTABLES AGREES

Associé résidant .- Gérald Séguin, C.A.
5 « t, me St-Germain 
Case postale 934

Rimouski
Tél. : 723-6503 
Tél. : 723-6504BUREAUX PAR TOUT LE CANADA
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ESSOR 
CONTINU  
DU TRUST  
GENERAL AVIS

Robert Jussaume
aux institutions 

admissibles à la régie 
de ! assurance-dépôts 

du québec

"Si par définition la Société <|uv j'a i 
l'honneur de diriger se voue il l'ac­
croissement des biens, ses Ktats l-'i 
nanciors en font une éloquente de­
monstration." a déclaré lors de ras­
semblée générale annuelle du Trust 
Général du Canada, monsieur Robert 
Jussaume. Président de cette Société 

Kn effet, au cours de Itititi. il 
v eu une augmentation remarqua­
ble des revenus soit 12.156.000 oo 

10.«14.000 oo 
même du 

des résultats 
positifs ont été atteints dans la sta­
bilisation des dépenses d administra 
lion

comparativement a 
De plus, il l'encontre 
courant inflationniste

loi e t  rè g le m e n ts
La Loi de l'assurance-dépôts du Québec (chapitre 73 des lois de 1 967. modifiée par le chapitre 74 

de la même année et par le chapitre 71 des lois de 1968) entrera en vigueur au Québec le 1er
ju i l le t  1970.

Cette loi est adm inistrée par la Régie de I assurance-dépôts du Québec dont les Règlements 
généraux, adoptés le 11 février 1970 par l'arrêté en conseil numéro 512. ont paru dans la Gazette 
offic ie lle  du Québec en date du 21 février.

Solidité Financière 
de la Compagnie

I.ensemble des biens administres 
ont totalisé en 19ti!l. tiâti millions 
incluant les actifs de la filiale le 
Sherbrooke Trust

La solidité et la remarquable pro­
gression en lilti'J peuvent être at­
tribuées a plusieurs facteurs dont la 
diversification des services offerts 
aux particuliers, aux familles, tel que 
la gestion d immeubles et de porte­
feuilles. reglement et administration 
des successions etc De plus, le dé­
veloppement économique de la popu­
lation de langue française ainsi que 
sa prise de conscience de la supério­
rité du fiduciaire corporatif ont éga­
lement contribué a cette progression

ga ra n t ie  de la régie
La Régie garantit à toute personne qui fait un dépôt d 'argent à une institution inscrite ou à 

une banque le remboursement de ce dépôt à échéance, en capital et intérêt, jusqu'à concurrence 
d 'une somme de $20,000.00.

in s t i tu t io n s  admissib les
Peuvent faire une demande d 'inscrip tion  à la Régie une caisse d'épargne et de crédit, une co m ­

pagnie de fiducie  et toute ins titu tion  qui reçoit ou se propose de recevoir des dépôts d 'argent du 
public tels que définis par les Règlements généraux.

Toute ins titu tion  qui so llic ite  ou reçoit des dépôts d'argent du public doit être une ins titu tion

Poursuivant son analyse de l'année 
monsieur Jussaume a a ffir­me

mé que I inflation demeurait la faibles­
se la plus sérieuse de I économie ca­
nadienne. et selon lui, les pressions 
inflationnistes ne semblent pas de­
voir changer dans un avenir immé­
diat En effet, une certaine psychose 
de I inflation se manifeste un peu 
partout engendrant ainsi, des haus­
ses de prix anticipées dont les prin­
cipales victimes sont les personnes à 
faible revenu

nscrite.

m ode  d ' in s c r ip t io n
POUR POUVOIR BENEFICIER DE LA GARANTIE DE LA REGIE À COMPTER DU 1er JU ILLET 
1970. TOUTE INSTITUTION A D M ISS IBLE  DEVRA TRANSMETTRE SA DEMANDE D 'IN S C R IP ­
TION À LA REGIE EN LA FORME PRESCRITE PAR CETTE DERNIERE LE OU AVANT LE 1er 
AVRIL 1970.

Pour facilite r cette inscription, la Régie transmettra, d 'ic i quelques jours, à toute institution qui 
en fera la demande, une pochette contenant outre la form ule de demande d 'inscription, une brochure 
comprenant la Loi de l'assurance-dépôts du Québec et ses m odifications de même que les Règle­
ments généraux de la Régie adoptés le 11 février 1970.

Terminant son exposé, monsieur 
Jussaume a mentionné qu'une prise 
de conscience renouvelée s'impose, 
tant au niveau des individus que des 
institutions si nous voulons tous con­
tribuer ii un avenir meilleur

La Coopérative 
d'Amqui reçoit 
une indemnisation

cond it ions  de l ' insc r ip t io n
Les cond itions générales de l'inscrip tion , applicables à toute institution admissible, sont celles 

stipulées à l'artic le 1 2 des Règlements généraux.

Toute ins titu tion  autre qu 'une com pagnie de fiducie  et q u ’une caisse d épargne et de crédit, 
telles que définies aux paragraphes f) et g) de I article 1 de la loi. et autre qu'une institution assurée 
par la Société d'assurance-dépôts du Canada, doit, de plus remplir les conditions particulières 
d 'inscription suivantes :

établir qu elle recevait des dépôts d 'argent au sens du paragraphe a) de l'article 2 des règ le ­
ments avant l'entrée en v igueur de la loi au Québec, ou 
et que ses activités principales consistent à recevoir de I argent du public et à le réinvestir 
sous une forme ou sous une autre.

Une institu tion  qui ne recevait pas de dépôts avant l'entrée en vigueur de la loi au Québec, 
et qui demande un permis sous l'au torité  du paragraphe ci-dessus comme ayant I intention d'en 
recevoir doit, avant d 'obten ir ce permis, démontrer qu 'e lle  a un capita l-actions souscrit et payé 
d ’au moins $500,000.00.

Une indem ..lion de $15.248.17 
sera versée à a Coopérative laitiè­
re de la Matapédia en vertu de l'E n ­
tente générale de coopération Cana­
da-Québec afin d'assurer la consoli­
dation du volume de lait de l'usine 
d'Amqui. qui .il disparaître, pour 
leur bien, trente-sept usines artisa­
nales

Cette indemnisation fui rendue né­
cessaire par la fermeture de l'usine 
opérée par la Société Coopérative agri­
cole d'Amqui qui ne correspond plus 
aux normes modernes de la renta­
bilité économique.

L addition de ce volume de lait 
supplémentaire à l'usine moderne 
permettra des économies qui justi­
fient l'intégration de I usine devenue 
désuète.

Selon une évaluation technique des 
pertes de capitaux subies par la 
Société Coopérative Agricole d'Am­
qui effectuée par un groupe d'experts, 
ces pertes et I acquisition de droits 
et privileges se chiffrent à $42.514.00.

Si on soustrait de celle somme cel­
le de $28.165.83 qui représente l'in ­
demnisation à la livre de gras, payée 
par le MAC. on obtient le $15.248.17 
à être verse en vertu de ladite en­
tente Québec-Canada.

Ile a l'in tention d'en recevoir.

rens e ignem ents  ad d i t io n n e ls
Pour tous renseignements additionnels relatifs à la Loi de l'assurance dépôts du Québec ou 

à l'inscrip tion à la Régie, bien vou lo ir s'adresser à :

RÉGIE DE L 'ASSURAIMCE-DÉPÔTS DU QUÉBEC,
El f*l 117 RUE ST-ANDRE.
■ 3 ^  QUÉBEC 2. QUE. (418) 693-8515
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DU N O U VEA U  A
M o n tre a l a  " L e  G o b e le t ar r

Q uebec a 

R im o u s k i a

Le B a v a rd  R oy0 0 0 0

V

Une nouvelle conception de la taverne!
bîere en fu t DEPUIS LUNDI LE 2 MARS

DE 11.00 a.m. ô 2.00 p.m. et de 5.00 p.m. o 8.00 p.m. 
Directement de notre g r i l ,  juteux, cu its  à point,

nous offrons:Le  v e rre _ 
L °E tr ie r  _  
Le S e llie r

.20 1.24La petite entrecôte
(R ib  s teak 0 oz).30

1.75La grosse entrecôte
1.50 (R ib steak 12 oz)

2.25Le filet mignon

.90Steak haché
V L »

M ! '
■à;!' ,
#  i 'I '

:V

.90Spécial du jour
i

Comprend: pain et beurre b sa tié té , salade ou 
chou , cornichons 
four.

F
D il l , fr i tes  ou patates au

P TOUTES NOS VIANDES SONT DE

MARQUE ROUGE1

J» ri
si

£vous êtes chez vous à


